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La nouvelle donne de 
l'université algérienne

Jamais depuis 1962 une telle rencontre 
n'avait eu lieu sur le sol algérien. Hier, la 

Grande Mosquée d'Alger a été le théâtre d'un 
échange au sommet entre le président 

Tebboune et le Pape Léon XIV. Derrière le 
protocole, un message clair : l'Algérie 

s'affirme comme une terre de médiation, de 
justice et de fraternité universelle. 

 Pages 2 ,3 et 4 
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VISITE DU PAPE LÉON XIV EN ALGÉRIE 

Un moment historique  
sous le signe du dialogue 

L’archevêque d’Alger, le cardinal Jean-Paul Vesco, a présenté, hier, la venue du Pape Léon XIV en 
Algérie, placée sous le thème « As-salamu alaykum », comme un moment historique à forte densité 

symbolique, entre appel à la paix, reconnaissance des mémoires et affirmation d’un dialogue ouvert entre 
les religions et les peuples.

L
e cardinal Vesco a déclaré que 
la visite du Pape Léon XIV en 
Algérie, au-delà d’un 

moment fortement historique, est 
porteur de plusieurs dimensions, 
à la fois « symbolique, spirituelle 
et politique ». Soulignant que la 
portée de cette visite dépasse lar-
gement la sphère ecclésiale et 
religieuse, il a précisé que le 
Pape « vient pour tous les Algé-
riens », lors de son intervention 
sur les ondes de la Radio natio-
nale. 
Il a également affirmé que le sou-
verain pontife s’adressera « à la 
fois aux chrétiens, aux musul-
mans et à la jeunesse, dans une 
démarche d’ouverture et de dia-
logue », rappelant que l’Algérie 
occupe une place particulière, au 
croisement des cultures et des 
civilisations. 
Il a, en outre, évoqué la dimen-
sion diplomatique de l’événe-
ment, estimant que « l’invitation 
officielle du président de la 
République, Abdelmadjid Teb-
boune, témoigne de la dimension 
diplomatique de cette visite », 
rappelant que le Pape répond à 
une double fonction, spirituelle 
et étatique, dans un contexte 
international marqué par des 
fractures multiples. Le cardinal a 
tenu à replacer cette visite dans 
une lecture plus large de l’histoi-
re et de la géographie de l’Algé-
rie. Il a décrit un pays « placé sur 
le pourtour méditerranéen », tra-
versé par des influences mul-
tiples entre Nord et Sud, Orient 
et Occident. Il a également rap-
pelé « l’héritage historique lié à 
saint Augustin, figure majeure du 
christianisme née sur cette terre 
», estimant que cette profondeur 
historique donne une résonance 
particulière à la présence du Pape 

en Algérie et inscrit l’événement 
dans une continuité spirituelle 
ancienne. Abordant le program-
me du souverain pontife, qui 
comprend plusieurs étapes sym-
boliques, le cardinal a expliqué 
que les visites prévues au Monu-
ment des Martyrs, à la Grande 
Mosquée d’Alger et à Notre-
Dame d’Afrique forment un 
ensemble cohérent. Il a ainsi 
expliqué que ce parcours renvoie 
à la fois à « la mémoire nationa-
le, à la foi musulmane majoritai-
re et à «la présence chrétienne », 
ajoutant que « cela est possible 
car c’est déjà un vécu », en réfé-
rence à une coexistence réelle 

fondée sur la reconnaissance 
mutuelle. Il a poursuivi en ajou-
tant que sa visite au Monument 
des Martyrs porte une charge his-
torique particulière, soutenant 
que « la présence du Pape au 
Monument des Martyrs constitue 
un geste fort ». Rappelant que ce 
lieu incarne « l’âme d’un peuple 
» et son attachement à la liberté, 
il a ainsi mis en avant l’impor-
tance d’aborder les blessures du 
passé, déclarant que « le fait 
colonial en lui-même est destruc-
teur, est criminel », tout en appe-
lant à dépasser les tensions histo-
riques afin de construire une rela-
tion apaisée entre les deux rives. 

Par ailleurs, il a également décla-
ré que le souverain pontife « est 
un homme de paix », portant 
avant tout une parole de paix 
dans un contexte international 
qu’il juge tendu. Evoquant un 
monde traversé par des conflits 
multiples, il a affirmé qu’« 
aujourd’hui, la guerre redevient à 
la mode » et que « le monde 
assiste à une remise en cause du 
droit international et des méca-
nismes censés préserver la paix 
». Il a tenu à souligné que « les 
croyants doivent être des 
consciences qui appellent à la 
paix », au-delà des appartenances 
religieuses.  Sihem Bounabi 

ALGÉRIE – VATICAN 
Une visite qui consacre le vivre-ensemble

COMPTE  tenu de la visite du pape Léon 
XIV, qui entretient des liens solides avec le 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, et face aux calomnies qui altèrent 
la perception de l’Algérie à l’étranger, il 
convient de rappeler que le pays compte 74 
églises et quatre diocèses. L’Algérie s’est ins-
crite, au demeurant, comme un carrefour de 
civilisations où différentes religions ont 
coexisté côte à côte, comme l’a souligné, 
hier, le ministre des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Youcef Belmehdi. 
Le ministre a, d’abord, déclaré que cette visi-
te du souverain pontife, classée au plus haut 
niveau protocolaire, témoigne de la considé-
ration accordée à cette personnalité mondiale, 
plus haute autorité de l’Eglise catholique. Il a 
rappelé, lors de son intervention sur les ondes 
de la Radio algérienne, que l’Etat n’a ménagé 
aucun effort en vue de garantir un accueil à la 
hauteur de l’événement. 
A ce titre, le ministre a affirmé que cette visi-
te d’Etat « devrait réduire au silence de nom-
breuses critiques injustifiées visant l’Algérie 
et renforcer sa place aux niveaux régional et 
international, en tant que référence en matiè-

re de modération, de tolérance et de lutte 
contre l’extrémisme », avant d’ajouter qu’el-
le constituera également une illustration 
concrète du vivre-ensemble, de nature à dis-
siper les regards falsifiés et biaisés portés sur 
le pays. 
Belmehdi a, par ailleurs, mis sur un piédestal 
la solidité des relations entre l’Algérie et le 
Vatican, avançant qu’elles remontent à près 
de cinquante ans. Il a néanmoins précisé que 
ces liens sont en réalité plus anciens. « L’Al-
gérie a toujours été un carrefour de civilisa-
tions où différentes religions ont coexisté 
dans un climat de tolérance », a-t-il ajouté. 
« Le monde entier suivra avec attention les 
déclarations du Pape Léon XIV depuis l’Al-
gérie, et cette visite mettra sans aucun doute 
en valeur le pays comme un modèle de civili-
sation et un peuple pacifique rejetant la vio-
lence et la haine », a-t-il précisé. 
Le ministre a, au demeurant, indiqué que le 
rapprochement entre l’Algérie et le Vatican 
s’est tissé au fil de relations privilégiées avec 
l’Italie, renforcées par la visite du président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, à 
Rome. A cette occasion, le chef de l’Etat 

s’était aussi rendu au Vatican, où il avait été 
reçu avec tous les honneurs par le Pape Léon 
XIV, un geste traduisant, selon ses propres 
termes, « une volonté sincère de renforcer les 
liens humains et fraternels entre les deux par-
ties ». 
Le ministre a tenu à rappeler que l’Algérie 
compte 74 églises et quatre diocèses, affir-
mant que les responsables religieux chrétiens 
y accomplissent leurs fonctions dans des 
conditions dignes, sans aucune forme de mar-
ginalisation ni d’exclusion. Il a également 
relevé qu’un fait inédit dans l’histoire du pays 
a été enregistré avec l’octroi de la nationalité 
algérienne au cardinal Jean-Paul Vesco, par 
décision du président de la République, illus-
trant, a-t-il affirmé, un climat d’ouverture et 
de coopération, dans le respect des lois garan-
tissant la liberté de culte pour les non-musul-
mans. « L’Algérie, forte de son expérience 
dans la consolidation de la paix et la lutte 
contre l’extrémisme, contribue à promouvoir 
le vivre-ensemble à l’échelle internationale et 
à bâtir un monde plus sûr et pacifique », a-t-
il insisté. 

Khalil Aouir

DIPLOMATIE 
PARLEMENTAIRE 
Alger consolide ses 
liens avec la Grande 
Mosquée de Paris 

LA VOLONTÉ  commune de faire 
de la modération, du dialogue et 
du vivre-ensemble les piliers 
d’une action concertée, celle 
d’un islam modéré, porté par ses 
constantes nationales et résolu-
ment tourné vers le dialogue des 
peuples, ont été au centre de la 
discussion entre, Brahim Bou-
ghali, président de l’Assemblée 
populaire nationale, qui a reçu, 
dans la soirée d’avant-hier au 
siège de l’institution parlementai-
re, Chems Eddine Hafiz, le rec-
teur de la Grande Mosquée de 
Paris. C’est ce qu’a indiqué hier 
un communiqué de l’APN 
D’emblée, M. Boughali a déclaré 
que « la Grande Mosquée de 
Paris constitue aujourd’hui un 
acteur essentiel dans la préserva-
tion d’un islam équilibré, fidèle à 
ses fondements et ouvert sur son 
environnement », affirmant que 
son rôle « dépasse le seul cadre 
cultuel pour s’inscrire dans une 
dynamique de stabilisation socia-
le et de rayonnement culturel ». 
Il  a également mis en avant « 
l’importance de consolider un 
discours religieux apaisé, à 
même de contrer les tentatives de 
récupération idéologique et les 
dérives extrémistes », soulignant 
l’importance d’« une coordina-
tion renforcée dans le respect de 
la référence religieuse nationale 
et des constantes de la nation ». 
La situation de la communauté 
algérienne établie à l’étranger, 
notamment en France, a été au 
centre des discussions. Les deux 
responsables ont souligné la 
nécessité de renforcer les dispo-
sitifs d’accompagnement de la 
diaspora afin de préserver son 
identité nationale et religieuse. 
M. Boughali a insisté sur le fait 
que cette communauté constitue 
un prolongement naturel de la 
nation, appelant à des actions 
concrètes et durables pour conso-
lider son attachement à la mère 
patrie. Il a également réaffirmé 
l’engagement de l’Algérie à sou-
tenir toute initiative visant à ren-
forcer la présence et l’image 
positive de ses ressortissants à 
l’étranger. 
De son côté, M. Hafiz a salué « 
la solidité des liens unissant les 
membres de la communauté 
algérienne à leur pays d’origine 
», mettant en avant « un attache-
ment profond, nourri par l’histoi-
re, la culture et la spiritualité ». 
Le recteur de la Grande Mosquée 
de Paris a affirmé « sa pleine dis-
position à poursuivre les efforts 
en vue de promouvoir les valeurs 
communes », tout en œuvrant à « 
consolider les liens de communi-
cation entre les différentes com-
posantes de la communauté ». Il 
a également relevé « l’importan-
ce du dialogue, non seulement 
entre les religions, mais aussi au 
sein même des sociétés, afin de 
préserver la cohésion et de pré-
venir les tensions ». 
Au terme de cette rencontre, une 
convergence de vues s’est déga-
gée autour de la nécessité de pro-
mouvoir un islam à la fois ancré 
dans ses références et ouvert sur 
son environnement, porté par ses 
constantes nationales et résolu-
ment tourné vers le dialogue des 
peuples. 

Sihem B. 

Un dialogue ouvert entre les religions. 
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TEBBOUNE À PROPOS DE LA VISITE DU PAPE EN ALGÉRIE 

Un jalon historique majeur 
C’est sous le dôme de la Grande Mosquée d’Alger, carrefour de spiritualité et de savoir, que le président Abdelmadjid Tebboune a reçu le 

Pape Léon XIV ce lundi, qualifiant cette visite de trois jours de « jalon historique majeur ». 

D
ans une allocution prononcée devant 
un parterre de responsables du gou-
vernement algérien, de la délégation 

accompagnant le souverain pontife ainsi 
que des membres des représentations 
diplomatiques en Algérie et la société civi-
le, M. Tebboune a d’emblée souligné que 
cette visite incarne les aspirations com-
munes aux deux États dans un monde mar-
qué par des fractures croissantes. 
« Votre présence parmi nous aujourd’hui 
constitue un jalon historique majeur », a 
affirmé M. Tebboune à l’adresse du souve-
rain pontife dans un discours prononcé au 
centre de conférence de la grande mosquée 
d’Alger. 
Cette première visite papale depuis l’indé-
pendance a été l’occasion pour le chef de 
l’État de réaffirmer l’engagement de l’Al-
gérie en faveur de la justice sociale, de la 
paix mondiale et du dialogue interreli-
gieux. 
Le chef de l’État a rappelé avec fierté que 
l’Algérie, « terre de civilisation millénaire 
», a bâti son identité sur le principe cardi-
nal de la justice sociale, un idéal hérité de 
sa lutte de libération nationale. 
Il a souligné la convergence entre les poli-
tiques nationales algériennes et le message 
de sa Sainteté en faveur des démunis. « Cet 
engagement résonne en parfaite harmonie 
avec votre noble et constant message en 
défense de tous ceux qui sont privés des 
moyens de vivre dans la dignité », a-t-il 
dit. Le moment le plus fort de l’allocution 
a sans doute été l’appel conjoint pour la 
paix au Moyen-Orient. Le président Teb-
boune a salué la « position courageuse » 
du Pape face à la « tragédie de Gaza » et 
aux souffrances du peuple palestinien. « 
Unissant notre voix à celle de Votre Sain-
teté, nous appelons à ce que justice soit 
rendue au peuple palestinien par l’établis-
sement d’un État indépendant et souverain 
», a-t-il souligné, tout en exprimant son 
inquiétude pour la stabilité du Liban et de 
la région du Golfe. Dans son allocution, le 

président Abdelmadjid Tebboune a 
brillamment rappelé que l’Algérie n’est 
pas une terre d’accueil fortuite pour le 
Souverain Pontife. En invoquant les 
figures de Saint Augustin, l’enfant de Tha-
gaste et évêque d’Hippone, et de l’Émir 
Abdelkader, précurseur du droit humani-
taire moderne, le chef de l’État a souligné 
la dualité féconde de l’identité algérienne. 
Entre le « père spirituel » de la pensée 
chrétienne et le « penseur éclairé » de l’Is-
lam, l’Algérie se présente comme un trait 
d’union naturel entre les rives de la Médi-
terranée et les aspirations spirituelles de 
l’humanité. Face à ce qu’il a décrit comme 
un « effritement progressif des repères 
moraux » à l’échelle mondiale, Tebboune a 

exhorté la communauté internationale à 
s’inspirer de ces « deux phares resplendis-
sants ». Le discours n’a pas occulté les tra-
gédies contemporaines. Avec une gravité 
partagée, le président Tebboune a lié le 
message de paix du Pape aux souffrances 
du peuple palestinien et aux crises qui 
secouent le Moyen-Orient. En appelant 
conjointement à la création d’un État 
palestinien souverain et à la fin des crimes 
systématiques, les deux dirigeants trans-
forment ce voyage spirituel en un acte 
politique fort. Cette convergence n’est pas 
qu’une formule diplomatique ; elle s’enra-
cine dans l’ADN de la Révolution algé-
rienne, qui a fait de la justice sociale un 
principe cardinal. En s’alliant à la parole 

papale, l’Algérie réaffirme son rôle de 
porte-voix du « Sud Global », dénonçant 
les disparités de développement qui ali-
mentent l’instabilité actuelle. En conclu-
sion, le président a réaffirmé la « disponi-
bilité totale » de l’Algérie à poursuivre une 
coopération étroite avec le Saint-Siège. 
L’objectif est clair : faire triompher le dia-
logue sur la confrontation et la compré-
hension sur la division. 
« Que la paix, la miséricorde et les béné-
dictions de Dieu soient sur vous », a 
conclu le chef de l’État, scellant ainsi une 
rencontre qui fera date dans les annales de 
la diplomatie et du dialogue des cultures 
en Méditerranée. 

Kamel M. 

Le Pape Léon XIV : « Je suis venu en pèlerin de paix » 
C’EST UN MESSAGE  universel de paix et 
de justice qu’a lancé hier le Pape Léon 
XIV à partir d’Alger, où il effectue une 
visite d’Etat de trois jours. S’exprimant 
devant une grande assistance au centre cul-
turel de Djamaâ El Djazaïr, où il a rencon-
tré les autorités algériennes, la société civi-
le et le corps diplomatique, le Pape Léon 
XIV a plaidé pour une culture de la paix, 
une justice plus équitable et un rôle actif 
dans la construction d’un monde plus soli-
daire. « Je suis venu parmi vous en pèlerin 
de paix, désireux de rencontrer le noble 
peuple algérien. Nous sommes tous frères 
et sœurs », a-t-il lancé de prime abord, 
signalant la portée symbolique de sa visite 
mais surtout son souhait de faire en sorte 
que cette visite soit signe de paix dans un 
monde rempli de conflits et de malenten-
dus. 
« Dans un monde rempli de conflits et de 
malentendus, rencontrons-nous et effor-
çons-nous de parvenir à une compréhen-
sion mutuelle, en reconnaissant que nous 
sommes tous une seule famille et que nous 
formons une seule nation », a indiqué le 
pontife, souhaitant que cette visite soit un 
signe d’espérance dans un monde marqué 
par les crises multiples. 
Dans un monde marqué par les conflits et 
les tensions, le Pape a ainsi lancé un appel 
à dépasser les incompréhensions pour 

renouer le dialogue, affirmant que la mon-
dialisation, si elle est bien orientée, peut 
garantir une répartition équitable des 
richesses. Il a ainsi appelé à la construction 
d’une société dynamique et libre, portée 
par la jeunesse. 
 
LES VALEURS DU PEUPLE ALGÉRIEN 
SALUÉES 
Signalant le fait d’avoir visité la ville 
d’Annaba deux fois (2001 et 2013), le 
Pape a mis en avant, dans son allocution, le 
dévouement du peuple algérien. « C’est un 
peuple que les épreuves n’ont pas brisé, 
car il est animé d’un esprit de 
solidarité, d’hospitalité et de communauté, 
tissé dans la vie quotidienne de millions de 
personnes humbles et intègres », a-t-il 
indiqué, affirmant que les véritables forts 
sont ceux qui ne sacrifient pas la dignité de 
leurs citoyens pour leurs intérêts. 
Les valeurs du peuple algérien ont, en 
outre, été saluées par le Pape, lequel a mis 
en valeur une société portée par des 
citoyens humbles. « J’ai reçu de nombreux 
témoignages montrant comment le peuple 
algérien fait preuve d’une grande générosi-
té tant envers ses compatriotes qu’envers 
les étrangers. Cette attitude reflète une 
hospitalité profondément enracinée dans 
les communautés arabe et berbère ; ce 
devoir sacré que nous aimerions trouver 

partout comme valeur sociale fondamenta-
le », a-t-il dit. Dans l’après-midi, Léon 
XIV a visité la Grande Mosquée d’Alger, 
évoquant un lieu qu’il a qualifié d’espace 
spirituel, où de nombreuses personnes 
viennent prier afin de « trouver la présence 
de Dieu dans leur vie ». Le souverain pon-
tife, qui a exprimé ses remerciements pour 

l’accueil réservé par l’Algérie, a aussi fait 
part de sa joie de se rendre en Algérie, qu’il 
a décrite comme la terre de son « père spi-
rituel saint Augustin ». Il a rappelé son 
appartenance à l’ordre de saint Augustin et 
a souligné l’importance de cette figure 
dans sa pensée religieuse et son héritage. 

Lilia Aït Akli

Tebboune lors de son discours. 
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ET VOILÀ que les nostalgiques de l’Algé-
rie française de «papa» se mêlent de la 
visite du Pape. L’algérophobie en Fran-
ce et même la haine de l’Algérie, son Etat 
et son peuple ont atteint en France, avec la 
visite du Pape Léon XIV, des sommets 
dans l’absurde, le mensonge et les viles 
besognes. Le Pape lui-même n’est pas 
épargné, pour la simple raison que, dans 
son agenda de voyage, il a inscrit le pays 
de son chef spirituel saint Augustin, Ber-
bère algérien durant la colonisation romai-
ne.  On savait que ces courants extré-
mistes, revanchards et racistes, font tout 
pour «isoler» diplomatiquement l’Algérie, 
distillant des narratifs mensongers, accu-
sant le pays d’être un Etat «fermé», «tota-
litaire», «fondamentaliste» et même anti-
chrétien, qui persécute les catholiques et 

qui ferme leurs églises et leurs lieux de 
dévotion. 
Évidemment, le déplacement du pontife 
ôte ainsi toute couverture ou caution reli-
gieuse à ces milieux qui ont toujours pré-
tendu mener une lutte contre l’immigration 
musulmane, particulièrement algérienne. 
Leur devise est de défendre les «racines 
chrétiennes» de la France ou cette fameuse 
civilisation judéo-chrétienne supposée 
menacée par les Algériens musulmans. Or, 
ils considèrent maintenant que la venue du 
Pape à Alger est une «caution» politique 
gratuite offerte à l’Algérie, comme si les 
deux Etats ne sont pas souverains dans 
leurs décisions diplomatiques ou protoco-
laires. Les attaques contre le vénérable 
Saint-Siège se sont multipliées en France, 
lui reprochant ce voyage en Algérie.  

Certains se disent «consternés» et «attris-
tés» par «le sens politique que cette visite 
ne manquerait pas de prendre». 
Une autre voix d’origine marocaine, mer-
cenaire littéraire et harki de dernière heure, 
clame, à qui veut bien l’écouter, que 
«l’Eglise algérienne n’a aucun degré de 
liberté ni de marge de manœuvre» et que 
«des chrétiens, des évangéliques, des pro-
testants sont persécutés en Algérie». 
Des mensonges que même le magazine 
Paris Match n’a pas hésité à reproduire en 
écrivant que les églises sont fermées en 
Algérie depuis janvier 2025, provoquant 
une réaction prompte et directe de la prési-
dente de l’Association France-Algérie, 
ancienne ministre et sénatrice Ségolène 
Royal. Sur son compte X, elle a répondu : 
«Non Paris Match, les églises ne sont ni 

fermées ni interdites en Algérie. Attention 
à ne pas relayer des informations qui 
visent à dénigrer la visite du Pape pour des 
raisons peu glorieuses». Elle a ajouté : 
«Renseignez-vous auprès du cardinal Jean 
Paul Vesco, archevêque d’Alger, qui pour-
ra vous dire que non seulement les églises 
sont ouvertes, mais qu’elles sont protégées 
et entretenues.»  
Pour de nombreux observateurs, la visite 
du Pape en Algérie est avant tout un désa-
veu à la propagande raciste, xénophobe et 
anti-algérienne qui, depuis de longues 
années, tente de saborder tout dialogue et 
toute relation stable entre la France et l’Al-
gérie, provoquant des mini-guerres sur des 
lieux de prière et des campagnes anti-fou-
lard «islamique». 

Hachemi B.

L’extrême droite revancharde s’en mêle

Dans son allocution pro-
noncée à l’occasion de la 
visite historique du Pape 

Léon XIV en Algérie, le Prési-
dent a appelé à unir les voix pour 
que règne la paix dans le monde.  
«Unissant notre voix à celle de 
votre Sainteté et à celle de toutes 
les consciences éveillées du 
monde, nous appelons à ce que 
justice soit rendue au peuple 
palestinien : qu’il puisse recevoir 
sans entraves l’aide humanitaire 
qui lui est destinée, que cessent 
les crimes systématiques commis 
à son encontre, et que son droit 
indéniable à l’établissement d’un 
Etat indépendant et souverain 
soit consacré», a déclaré le Prési-
dent au centre culturel de Djamaâ 
El-Djazaïr, en présence du Pape 
Léon XIV, des représentants 
diplomatiques, des membres du 
gouvernement et de nombreuses 
personnalités.  
Il a également plaidé en faveur 
d’»une sécurité et d’une paix 
durable dans la région du Golfe 
et pour que le Liban surmonte les 
épreuves injustes qu’il continue 

d’endurer», signalant le rôle que 
joue le Vatican pour semer la 
paix dans le monde. «Vous êtes la 
voix la plus convaincante de la 
paix dans le monde, à un temps 
où les conflits continuent 
d’ébranler la sécurité et la stabili-
té de nombreuses régions». 
Mettant en avant «les valeurs ras-
sembleuses que nous partageons 
avec vous», soit celles de la jus-
tice sociale, de la paix, de la 
liberté, du dialogue et de la 
coexistence, le Président a réaf-
firmé la disponibilité «totale et 
inébranlable» de l’Algérie à 
poursuivre sa coopération étroite 
avec le Vatican afin 
qu’»ensemble, nous fassions pré-
valoir l’esprit de compréhension 
sur la division, le dialogue sur la 
confrontation ainsi que la coexis-
tence et la coopération sur l’hos-
tilité et la discorde». 
Signalant le fait que l’Algérie 
«puise une immense fierté dans 
l’héritage impérissable de saint 
Augustin et celui du visionnaire 
et du fondateur de l’Algérie 
moderne, l’Emir Abdelkader», le 

Chef de l’Etat a souligné la 
nécessité de s’inspirer de ces 
deux modèles. 
«En cette époque marquée par 
une accélération des transforma-
tions, une multiplication des 
défis et un effritement progressif 
des repères moraux qui devraient 
guider l’humanité tout entière, 
notre monde n’a jamais eu autant 
besoin de s’inspirer de ces deux 
phares resplendissant à partir de 
la terre algérienne», a affirmé le 
Président, notant que dans une 
conjoncture aussi délicate, «la 
voix de votre Sainteté revêt une 
résonance exceptionnelle et une 
autorité morale singulière». 
 

UN JALON HISTORIQUE 
MAJEUR 

 
Le président de la République a, 
en outre, évoqué le rôle du Vati-
can dans la défense de la justice 
sociale. «Votre Sainteté, vous 
êtes l’un des plus ardents défen-
seurs de la justice sociale, à 
l’heure où le gouffre des inégali-
tés économiques s’élargit  

dramatiquement à l’échelle mon-
diale, particulièrement entre le 
Nord et le Sud, et au moment où 
les disparités de développement 
se creusent davantage, tant entre 
les nations qu’au sein même des 
sociétés», a-t-il indiqué, souli-
gnant dans ce sens le grand inté-
rêt qu’accorde l’Algérie à la jus-
tice sociale. «L’Algérie demeure 
parmi les nations les plus profon-
dément et durablement attachées 
à la justice sociale. C’est au nom 
de cet idéal qu’elle a mené sa 
guerre de libération», a indiqué 
le Chef de l’Etat, affirmant que le 
pays fait de ce «principe cardi-
nal et inébranlable» une pierre 
angulaire de ses Constitutions 
successives, et le socle même sur 
lequel reposent toutes ses poli-
tiques nationales. 
L’importance et la symbolique de 
la visite qu’effectue le Pape Léon 
XIV en Algérie, une première et 
historique visite, a été signalée 
par le président Tebboune.  
S’adressant au Pape, il a affir-
mé : «Votre présence parmi nous 
aujourd’hui constitue un jalon 

historique majeur.» Il s’agit, a-t-
il ajouté, de la première visite du 
genre en Algérie depuis son indé-
pendance, «ce qui lui confère une 
résonance unique et profondé-
ment symbolique». Il a ainsi sou-
haité la bienvenue au souverain 
pontife dans cette «terre de civi-
lisation millénaire, carrefour his-
torique des cultures, et terre 
d’authenticité profonde et d’ou-
verture enrichissante et construc-
tive». «Une terre généreuse qui a 
donné naissance à saint Augus-
tin», a-t-il dit. 
Arrivé hier matin à Alger, le Pape 
Léon XIV, qui a été accueilli 
avec les honneurs, effectue une 
visite de trois jours en Algérie 
dans le cadre de sa tournée afri-
caine qui va le mener au Came-
roun, en Angola et en Guinée 
équatoriale. Dans la matinée, le 
Pape a rendu hommage aux com-
battants de l’indépendance au 
sanctuaire des Martyrs, où il a 
lancé un appel fort à la paix, au 
pardon et à la fraternité entre les 
peuples.   

Lilia Aït Akli

A L’OCCASION DE LA VISITE DU PAPE LÉON XIV 

Tebboune prône l’esprit de dialogue 
et de coexistence 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a réaffirmé la disposition de l’Algérie à poursuivre le travail avec l’Etat du Vatican 
afin de promouvoir l’esprit de compréhension, de diffuser l’esprit de dialogue et de renforcer l’esprit de coexistence et de coopération, 

appelant à ce que justice soit rendue au peuple palestinien, tout en plaidant en faveur d’une sécurité et d’une paix durable dans la région 
du Golfe. 

Renforcer l’esprit de coexistence. 
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5 UNIVERSITÉ BLIDA 1 
Mobilisation 
contre les dangers 
de la drogue 
DANS le cadre de la lutte contre la 
propagation des substances illicites 
en milieu universitaire, le CEAL 
(Coalition des étudiants algériens 
libres), bureau de wilaya de Blida, a 
organisé, en collaboration avec la 
sûreté de wilaya et la Protection 
civile, une journée de sensibilisation 
dédiée aux dangers de la drogue. 
L’événement, tenu au sein de 
l’université Saad Dahleb Blida 1, a 
réuni un large public composé 
d’étudiants, d’enseignants et de 
représentants des services de 
sécurité.  
Cette initiative s’inscrit dans une 
démarche préventive visant à 
informer et à responsabiliser les 
jeunes face aux risques liés à la 
consommation de drogues. 
Au programme de cette journée 
figuraient plusieurs interventions 
animées par des professionnels de la 
Sûreté nationale, de la Protection 
civile, des professeurs psychologues 
ainsi qu’un coach sportif. Les 
participants ont pu assister à des 
conférences portant sur les 
conséquences sanitaires, 
psychologiques et sociales de la 
toxicomanie, ainsi que sur les 
mécanismes d’addiction. 
Des témoignages et des cas concrets 
ont également été présentés afin de 
sensibiliser davantage l’assistance. 
Les représentants de la sûreté de 
wilaya ont insisté sur les aspects 
juridiques liés à la détention et à la 
consommation de stupéfiants, 
rappelant les sanctions prévues par 
la loi.  
De leur côté, les agents de la 
Protection civile ont mis en lumière 
les conduites à tenir en cas 
d’urgence liée à une overdose ou à 
une intoxication. 
Par ailleurs, des stands 
d’information ont été installés par la 
police scientifique de la sûreté de 
wilaya, offrant aux étudiants des 
brochures explicatives et des 
conseils pratiques pour prévenir les 
comportements à risque, tout en 
présentant et en démontrant les 
différents types de drogues. 
Des échanges interactifs ont permis 
aux participants de poser leurs 
questions et d’exprimer leurs 
préoccupations dans un cadre ouvert 
et constructif.  
Une simulation d’accident corporel 
dû à la consommation de drogue a 
également été présentée aux 
étudiants, mise en scène par les 
services de police. 
À travers cette initiative, le CEAL 
de Blida confirme son engagement 
en faveur de la protection de la 
jeunesse et de la promotion d’un 
environnement universitaire sain. 
Les organisateurs ont souligné 
l’importance de multiplier ce type 
d’actions de proximité afin de 
renforcer la prévention et de lutter 
efficacement contre ce fléau. 
À cette occasion, la chargée de 
communication de la sûreté de 
wilaya a déclaré à la presse : «C’est 
une journée de sensibilisation de 
proximité qui s’inscrit dans le cadre 
d’un programme tracé par le CEAL 
de l’université Saad Dahleb Blida 1, 
avec notre collaboration. Nous en 
sommes à notre 153e journée de 
sensibilisation depuis le début de 
l’année, à travers laquelle nous 
avons touché plusieurs franges de la 
société sur différents fléaux et 
problèmes liés à la vie quotidienne 
des citoyens». 

T. Bouhamidi

LES ÉLÈVES algériens ont brillé ce week-
end lors des Olympiades africaines de l’In-
telligence Artificielle (OAIA) en Tunisie. 
L’équipe nationale revient avec quatre 
médailles, dont deux en or, ce qui place 
l’Algérie au premier rang continental et 
confirme la pertinence et le niveau de nos 
jeunes talents. C’est un carton plein pour 
l’Algérie. Engagés face à 32 équipes issues 
des meilleures écoles du continent, les 
quatre représentants algériens ont tous été 
primés lors de cette compétition scienti-
fique de haut niveau tenue les 11 et 12 
avril. Au-delà du symbole, ce sacre reflète 
le potentiel technique des lycéens algériens 
dans le domaine de l’intelligence artificiel-
le (IA), désormais considéré comme le 
levier névralgique de l’économie de la 
connaissance. 
Le lycée de mathématiques Mohand 
Mokhbi à Alger s’impose une nouvelle fois 
comme un vivier de champions. Le jeune 
Bouabdallah Rostom Mohamed Kamel a 
remporté la médaille d’or en arrivant pre-
mier au classement général africain. Son 
camarade, Khalifi Mohamed Ala Eddine, 
décroche lui aussi l’or avec une belle 

deuxième place. Le reste de l’équipe n’a 
pas démérité. Nesrine Maazouz (Alger) a 
obtenu une médaille d’argent, tout comme 
Bouricha Sofiane, scolarisé au lycée Odni 
Omar de Draâ El Mizan (Tizi Ouzou). Ces 
résultats prouvent que l’excellence touche 
aussi bien la capitale que les autres 
wilayas. 
Dans un communiqué officiel diffusé, hier, 
le ministère de l’Éducation nationale s’est 
félicité de cette «dynamique qualitative». 
Pour la tutelle, ces résultats sont la résul-
tante directe d’une approche innovatrice de 
détection précoce des talents. L’accompa-
gnement pédagogique spécifique dont 
bénéficient ces «nids de génies» semble 
porter ses fruits, permettant aux élèves 
algériens de rivaliser avec les standards 
internationaux. Ce bilan met en exergue 
l’impact déterminant des efforts concertés 
des enseignants et des encadreurs dans 
l’accompagnement des élites scolaires, au 
sein d’un environnement éducatif stimulant 
l’excellence et soutenu par un suivi péda-
gogique rigoureux et continu. Pour le 
département de Saâdaoui, ce couronnement 
est le fruit d’une politique nationale 

clairvoyante qui accorde une importance 
stratégique à l’investissement dans le capi-
tal humain. Cette orientation repose sur la 
prise en charge optimale des élites, le ren-
forcement de l’égalité des chances dans 
l’accès aux parcours d’excellence, et l’an-
crage profond de la culture de la réussite 
scientifique en milieu scolaire. 
Dans cette optique, l’État, sous la haute 
direction du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, veille à préparer 
une génération maîtrisant les outils du 
savoir moderne, apte à s’adapter aux muta-
tions technologiques mondiales et à contri-
buer activement à l’édification d’une éco-
nomie nationale fondée sur l’innovation.  
Ces résultats, par leur portée qualitative, 
constituent, selon le ministère, une source 
de fierté et de dignité.  
Ils agissent comme un catalyseur pour la 
poursuite des efforts visant à hisser l’école 
algérienne au rang des modèles pionniers, 
en pérennisant l’excellence scientifique et 
en consolidant la présence de l’Algérie au 
sein des instances et forums internationaux 
et régionaux. 

 Lynda Louifi

OLYMPIADES AFRICAINES DE L’IA  

L’Algérie s’illustre à Tunis

Accueillie par le recteur 
Amar Haiahem, cette 
réunion regroupe les 

représentants des universités 
pilotes engagées dans ce modè-
le, les membres de la commis-
sion nationale de la transition 
vers l’université 4.0 ainsi que 
des partenaires institutionnels et 
internationaux de premier plan. 
Elle s’inscrit dans le cadre du 
déploiement du plan directeur 
de l’université 4.0, qui œuvre à 
assurer la mutation progressive 
et structurée du paysage univer-
sitaire national. Ainsi, à travers 
cette initiative, les autorités aca-
démiques tracent les contours 
d’une transformation en pro-
fondeur du système universitai-
re. 
 En prélude à la rencontre, la 
présidente de la commission 
nationale, la professeure Nawal 
Abdellatif Mami, a indiqué que 
cette démarche s’inscrit dans 

une vision globale dans l’objec-
tif de moderniser les structures 
et les pratiques. La numérisa-
tion des infrastructures et des 
services universitaires figure en 
tête des priorités, accompagnée 
d’une transformation des pra-
tiques pédagogiques. Il s’agit 
d’adapter les méthodes d’ensei-
gnement aux exigences 
contemporaines, en intégrant 
davantage les outils numériques 
et les approches interactives. 
Parallèlement, l’adoption d’une 
gouvernance basée sur l’exploi-
tation des données constitue un 
levier structurant pour amélio-
rer la prise de décision et le 
pilotage des établissements. 
Dans cette perspective, l’uni-
versité est appelée à occuper 
une place centrale dans l’éco-
système de l’innovation, en lien 
étroit avec les dynamiques éco-
nomiques. La création de 
valeur, le développement de 

projets à impact et l’encourage-
ment de l’esprit entrepreneurial 
s’imposent progressivement 
comme des orientations clés. 
La dimension internationale 
occupe également une place 
notable dans cette démarche. La 
participation d’UNIMED, 
représentée par son directeur 
Marcello Scalisi, témoigne de 
cette ouverture. Ce réseau euro-
méditerranéen, qui fédère 186 
universités, offre un cadre 
structuré pour les échanges aca-
démiques, scientifiques et insti-
tutionnels. 
Dans ce contexte, des universi-
tés européennes, notamment en 
Espagne et en Italie, ont été 
identifiées comme partenaires 
de référence. Leur contribution 
portera sur le partage d’exper-
tises, l’évolution des contenus 
de formation et le lancement de 
programmes conjoints, dans 
une logique de convergence 

progressive des standards aca-
démiques. En marge de cette 
rencontre, un point d’étape sera 
présenté sur l’avancement des 
différents chantiers engagés, 
accompagné d’une projection 
sur l’élargissement du modèle 
de l’université 4.0 à d’autres 
établissements à travers le pays. 
A moyen terme, cette dyna-
mique devrait inscrire durable-
ment la transformation du sys-
tème universitaire algérien et 
consolider sa place dans les 
réseaux académiques régionaux 
et internationaux.  Il convient 
de noter qu’à travers cette ini-
tiative, le ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la 
Recherche scientifique confir-
me sa volonté de faire de l’uni-
versité 4.0 un moteur de moder-
nisation, en phase avec les 
mutations globales du savoir et 
de l’innovation. 

Sihem Bounabi

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L’Algérie accélère sa mue 
vers l’université 4.0 

Le chantier de modernisation de l’enseignement supérieur franchit une nouvelle étape, 
avec l’organisation aujourd’hui, à l’université Alger 1 Benyoucef-Benkhedda, d’une rencontre nationale 

stratégique consacrée à la transition vers l’université de quatrième génération, placée sous l’égide 
de Kamel Baddari, ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique. C’est ce qu’a 

indiqué hier un communiqué du ministère. 

Une mutation 
progressive.   
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calvaire 
Près de deux ans après la livraison des logements par l’Agence nationale de l’amélioration et du développement du logement (AADL), 
dans le cadre de la formule location-vente, à Magtaâ Kheira, au sein de la nouvelle ville de Sidi Abdellah, les habitants dénoncent des 

conditions de vie devenues insoutenables. Ils évoquent notamment « des ascenseurs toujours non fonctionnels », l’absence d’entretien 
et un manque criant de services de gestion, sur fond d’une administration bureaucratique kafkaïenne. 

C
ette situation fait écho à moult cas 
précédents et à des problèmes com-
parables constatés sur d’autres sites 

AADL. C’est précisément à la cité Q25 
4000 logements, située à Magtaâ Kheira, 
que la promesse d’un cadre de vie moder-
ne tarde à se concrétiser pour de nom-
breux bénéficiaires du programme. 
A compter de la livraison des apparte-
ments, un très grand nombre d’immeubles 
restent privés d’un équipement pourtant 
essentiel : les ascenseurs n’ont jamais été 
mis en service. Selon des résidents, ces 
installations seraient maintenues « en 
réserve » en attendant une réception admi-
nistrative globale des bâtiments concer-
nés. Il ressort de témoignages concordants 
que cette situation dure « depuis leur 
emménagement » et continue de peser 
lourdement sur le quotidien des habitants, 
en particulier ceux des étages supérieurs. 
« Depuis notre arrivée, l’ascenseur de 
notre immeuble n’a jamais été mis en ser-
vice. On nous dit qu’il est “en réserve” et 
que les bâtiments AADL concernés n’ont 
pas encore procédé à sa réception. Depuis 
près de deux ans, ma famille et moi 
vivons dans une situation extrêmement 
difficile. Monter neuf étages chaque jour 
devient un vrai calvaire, surtout pour ma 
femme qui souffre d’une hernie discale et 
de problèmes osseux », a témoigné un 
habitant au Jeune Indépendant. 
Dans ces immeubles en hauteur, comptant 
un grand nombre d’étages, l’absence d’as-
censeur transforme les gestes les plus 
ordinaires en un véritable calvaire. Des 
familles évoquent des difficultés majeures 
pour les personnes âgées, les malades 
chroniques, de même que les enfants, 
contraints de monter et descendre chaque 
jour plusieurs étages à pied, en portant des 
courses. Cette réalité affecte l’ensemble 
des habitants des étages supérieurs, qui 
dénoncent une situation devenue « insup-
portable ». « Ma mère, âgée de 80 ans et 
atteinte de maladies chroniques ne peut 

pas se déplacer normalement à cause de 
l’absence d’ascenseur. Chaque montée 
d’escalier représente un danger pour sa 
santé. Nous attendons depuis trop long-
temps une intervention pour que cet équi-
pement essentiel soit enfin fonctionnel », 
a-t-il poursuivi, avant de préciser que 
« l’ascenseur est un service essentiel pour 
tous ». 
  
GEST-IMMO ET PRESTATAIRE  
POINTÉS DU DOIGT 
Quand bien même de multiples 
démarches auraient été entreprises auprès 
des services de gestion immobilière 
concernés, les locataires affirment n’avoir 
reçu ni explications claires ni calendrier 
précis quant à la mise en service des 
ascenseurs. La gestion immobilière des 

cités AADL est, en principe, assurée par 
Gest-Immo, filiale de l’agence. A ce titre, 
Geta Beta Ascenseur intervient en tant 
que prestataire de services pour le compte 
de Gest-Immo, pour la maintenance et la 
réparation des équipements de levage, en 
particulier les ascenseurs, dans la cité en 
question, selon les résidents. 
« Les agents de Gest-Immo sont venus la 
semaine dernière pour nous rassurer, mais 
il s’agit d’un scénario qui se répète à 
chaque intervention, sans qu’aucune solu-
tion concrète ne soit apportée. A chaque 
fois, les mêmes promesses sont formu-
lées, sans suite réelle, ce qui accentue le 
sentiment que la situation n’évolue pas », 
a confié anonymement un voisin au Jeune 
Indépendant, avant de rappeler : « Comp-
te tenu de cette impasse, un groupe de 

résidents s’est rendu, par le passé, à la 
direction centrale de l’AADL afin de faire 
entendre ses préoccupations, mais cette 
démarche n’a malheureusement donné 
aucun résultat. Lors de cette visite, des 
résidents ont même été amenés à signer 
des documents en apposant leurs noms sur 
des papiers ». 
Au-delà du problème des ascenseurs, les 
habitants pointent alors un décalage entre 
les charges mensuelles acquittées et les 
prestations réellement fournies. De nom-
breux résidents affirment payer régulière-
ment les frais liés à l’entretien et aux ser-
vices communs, sans constater d’amélio-
ration concrète sur le terrain. « On se 
demande bien à qui ça profite », s’interro-
gent-ils. 
L’absence de gardiens d’immeuble et 
d’agents d’entretien est aussi citée comme 
l’un des principaux facteurs de dégrada-
tion du cadre de vie. Qui plus est, des cas 
de vols de câbles électriques, de tuyaute-
ries en cuivre et d’équipements relatifs au 
gaz auraient été signalés, aggravant le 
sentiment d’abandon exprimé par les 
habitants. A ces problèmes s’ajoute le 
manque de transports publics. 
Aussi bien sur le calcul des charges loca-
tives que sur l’usage des fonds collectés, 
de nombreux locataires pointent, de ce 
fait, une gestion « défaillante ». Certains 
groupes d’habitants envisagent même des 
démarches judiciaires collectives, en vue 
de contester des frais qu’ils estiment 
injustifiés. D’autres habitants indiquent 
unanimement privilégier « une résolution 
rapide du problème, sans recourir à de 
longues procédures administratives ou 
judiciaires, souvent coûteuses ». Ils appel-
lent les responsables concernés à interve-
nir au plus vite, afin de régulariser la 
situation des ascenseurs, d’améliorer l’en-
tretien des immeubles et de rétablir des 
services de proximité conformes aux 
engagements initiaux du programme. 

Khalil Aouir

REVALORISATION DES RETRAITES EN MAI 

L’ONRA-CNR appelle à plus de clarté
DÈS LA PREMIÈRE  semaine de mai 
2026, les retraités percevront leurs pen-
sions revalorisées, conformément à l’an-
nonce du ministre du Travail, de l’Emploi 
et de la Sécurité sociale, Abdelhak Saïhi. 
Si cette nouvelle se veut rassurante, elle 
suscite déjà des interrogations chez les 
concernés. Ce rendez-vous très attendu 
reste chargé d’incertitudes selon l’Organi-
sation nationale des retraités algériens, 
affiliée à la caisse nationale de retraite 
(ONRA-CNR), qui déplore une confusion 
entre hausses exceptionnelles et droits 
acquis. 
Lors d’une réunion de coordination avec 
les cadres de l’administration centrale, 
consacrée à l’évaluation des activités entre 
le 1er mars et le 11 avril 2026, le ministre 
a donné des instructions claires, les pen-
sions des retraités devront être versées 
dans les délais, intégrant les augmenta-
tions exceptionnelles décidées en 
décembre 2025, comprises entre 5 % et 10 

%. M. Saïhi a insisté sur la mobilisation de 
tous les moyens nécessaires pour garantir 
le respect de cette échéance, tout en appe-
lant à accélérer les programmes de numé-
risation et la généralisation des services à 
distance. L’objectif affiché est de simpli-
fier les démarches administratives et 
d’épargner aux usagers des déplacements 
fastidieux. Dans le même sillage, il a 
ordonné la prise en charge rapide des 
recours liés à l’allocation chômage, via la 
plateforme numérique dédiée, afin de ren-
forcer la confiance dans le service public. 
Au-delà du dossier des pensions, le 
ministre a mis l’accent sur la coordination 
entre les différents secteurs pour améliorer 
le croisement des données et gagner en 
efficacité dans le traitement administratif. 
Il a également appelé à renforcer le rôle de 
l’inspection du travail et à mieux organiser 
les organismes sous tutelle, en particulier 
dans les nouvelles wilayas, afin d’assurer 
une meilleure performance sur le terrain. 

Toutefois, la réaction de l’Organisation 
nationale des retraités affiliés à la Caisse 
nationale de retraite ne s’est pas fait 
attendre. Dans un communiqué, l’organi-
sation dit suivre « avec une vive inquiétu-
de » les déclarations du ministre, pointant 
un manque de clarté concernant la revalo-
risation annuelle des pensions. 
Selon l’ONRA-Cnr, la principale préoccu-
pation réside dans « le flou entourant le 
sort de la revalorisation annuelle des pen-
sions pour les années 2025 et 2026 ». L’or-
ganisation rappelle que cette revalorisation 
constitue « un droit périodique acquis » en 
vertu de la législation en vigueur, visant à 
préserver le pouvoir d’achat des retraités. 
Or, souligne-t-elle, l’annonce des augmen-
tations exceptionnelles prévues en mai 
2026 « n’a pas clairement distingué entre 
cette mesure conjoncturelle et le droit 
légal à la revalorisation annuelle », créant 
ainsi une confusion parmi les retraités. 
Au centre de ses préoccupations, l’ONRA-

CNR s’interroge s’il s’agit de déterminer 
si les augmentations exceptionnelles se 
substitueront à la revalorisation annuelle 
ou si elles revêtiront un caractère complé-
mentaire. L’organisation met en garde 
contre toute tentative d’intégrer la revalo-
risation annuelle dans ces augmentations 
exceptionnelles, estimant qu’une telle 
démarche constituerait « une atteinte à 
l’esprit de la loi » et à un droit acquis qui 
doit être versé de manière régulière. 
Face à cette situation, l’ONRA appelle les 
autorités à lever toute ambiguïté, notam-
ment concernant la revalorisation de 2025 
restée en suspens, et à préciser les modali-
tés d’application de celle de 2026, indé-
pendamment des augmentations excep-
tionnelles. Pour l’organisation, la transpa-
rence est essentielle afin de préserver la 
dignité des retraités, qui attendent « des 
droits clairs, sans interprétation ni  
rapport ».  

Lynda Louifi

AADL DE SIDI ABDELLAH 

La vie sans ascenseur devient un 

Une situation difficile pour les habitants.   
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HONGRIE 

Fin de règne pour  
l’extrême droite  

C’est effectivement un séisme politique majeur en Europe centrale. Les élections législatives hongroises 
du 12 avril 2026 marquent la fin de 16 années de domination ininterrompue de Viktor Orbán et de son 

parti, le Fidesz. 

L
e conservateur europhile 
Peter Magyar a remporté les 
élections législatives organi-

sées dimanche en Hongrie. Le 
Premier ministre nationaliste 
Viktor Orban a reconnu sa défai-
te, qui le prive d’un cinquième 
mandat consécutif à la tête du 
pays. 
Selon les autorités électorales 
hongroises, Tisza, le parti de 
Peter Magyar, remporte 138 des 
199 sièges du Parlement, contre 
55 pour la coalition de Viktor 
Orban, après le dépouillement 
de la quasi-totalité des suf-
frages. Le taux record de près de 
78% témoigne d’une mobilisa-
tion historique des Hongrois, 
dépassant largement les chiffres 
des scrutins précédents. 
« Nous y sommes parvenus: le 
Tisza et la Hongrie ont remporté 
ces élections », s’est félicité 
dimanche soir Peter Magyar à 
Budapest. Pas juste un peu, mais 
largement, vraiment très large-
ment », a-t-il déclaré sous les 
acclamations de dizaines de mil-
liers de supporters. 
« Ensemble, nous avons fait 
tomber le régime Orban. Nous 
avons libéré la Hongrie, nous 
avons repris notre patrie », a-t-il 
ajouté. 
Peter Magyar avait annoncé 
auparavant avoir reçu un appel 
de Viktor Orban pour le féliciter 
de sa victoire. 
« Les résultats des élections, 
bien que non encore définitifs, 
sont clairs. Pour nous, ils sont 
douloureux mais sans ambiguï-
té. Nous n’avons pas reçu la res-
ponsabilité ni la possibilité de 
gouverner », a déclaré de son 
côté le dirigeant nationaliste, au 
pouvoir depuis 16 ans. 
Cette victoire de Magyar consti-
tue un revers pour l’extrême 
droite populiste incarnée par 
l’administration américaine qui 

a dépêché mardi dernier le vice-
président J.D Vance pour appor-
ter son soutien à Orban qui était 
en mauvaise posture selon les 
sondages. 
Avocat et eurodéputé de 45 ans, 
Peter Magyar a annoncé son 
intention de refaire de son pays 
un membre loyal de l’Union 
européenne. Une rupture nette 
avec la politique de l’actuel chef 
du gouvernement, qui ne cache 
pas son mépris pour Bruxelles et 

affiche sa proximité avec la 
Maison Blanche de Donald 
Trump ainsi qu’avec le Kremlin 
de Vladimir Poutine. Sous sa 
férule, la Hongrie a souvent 
opposé son veto à l’aide euro-
péenne à l’Ukraine. 
Ancien membre du Fidesz – le 
parti de Viktor Orban –, Peter 
Magyar a également promis 
durant sa campagne de s’atta-
quer à la corruption, de revigo-
rer les institutions démocra-

tiques et d’améliorer les ser-
vices publics. 
Peter Magyar a bâti une grande 
partie de son ascension sur les 
réseaux sociaux et des rassem-
blements populaires géants, 
contournant les médias d’État 
largement contrôlés par le pou-
voir sortant. C’est une victoire 
que beaucoup d’observateurs 
qualifient de « printemps hon-
grois ». 

Majda Khellaf 

INCENDIE À  
CRANS-MONTANA  
Le maire entendu pour 
la première fois par les 
enquêteurs 
LE MINISTÈRE  public valaisan, 
critiqué par plusieurs parties civiles 
pour la lenteur de l’enquête, a enta-
mé la semaine dernière une nouvelle 
vague d’auditions à Sion, dans l’en-
quête sur le drame qui a fait 41 
morts et 115 blessés le soir du Nou-
vel An. 
Plus de trois mois après l’incendie 
du bar Le Constellation le soir du 
Nouvel An, qui avait fait 41 morts 
et 115 blessés, le président de la 
commune de Crans-Montana, Nico-
las Féraud, est entendu par le minis-
tère public du canton suisse du 
Valais, lundi 13 avril. 
M. Féraud, qui fait partie des neuf 
personnes placées sous investigation 
pénale pour « incendie par négligen-
ce, homicide par négligence et 
lésions corporelles graves par négli-
gence » après le drame, est arrivée 
au campus d’Energypolis de Sion, 
où se tiennent les auditions, sans 
s’exprimer devant les médias. Avant 
l’audition, un des avocats de la par-
tie civile, Alain Viscolo, a affiché 
son souhait que le maire ne soit 
« pas dans l’ignorance volontaire et 
qu’on aura enfin des réponses à nos 
questions ». 
Peu après le drame, la commune 
avait reconnu l’absence de contrôles 
incendie dans le bar depuis 
2019 alors qu’ils doivent être effec-
tués tous les ans. « Pourquoi il a 
choisi de ne pas engager plus de 
monde ? Pourquoi il a choisi de 
maintenir un service apparemment 
sous-doté ? Pourquoi il a laissé cette 
culture d’administration laxiste pré-
valoir pendant aussi longtemps ? Ce 
sont des questions qu’on va poser », 
a déclaré de son côté Romain Jor-
dan, avocat qui représente plusieurs 
familles des victimes. 
L’enquête doit, en effet, lever le 
voile sur les différentes responsabi-
lités dans le drame, au-delà du res-
pect des normes de sécurité par les 
propriétaires et des circonstances 
exactes de l’incendie – déclenché 
selon l’enquête par les étincelles de 
bougies fontaines qui ont enflammé 
une mousse insonorisante au pla-
fond du sous-sol du bar. 
Le ministère public valaisan, critiqu 
par plusieurs parties civiles pour la 
lenteur de l’enquête, a entamé la 
semaine dernière une nouvelle 
vague d’auditions à Sion, en faisant 
venir pour la première fois d’an-
ciens et actuels responsables de la 
commune. 
La semaine dernière, un ancien res-
ponsable de la station a choisi de 
garder le silence en attendant 
d’avoir accès au dossier, alors que 
l’adjoint de l’ex-chef du service de 
sécurité et un membre actuel de 
l’équipe de sécurité publique ont pu 
être entendus. Un ex-conseiller 
communal doit également être audi-
tionné mercredi. 
« On espère juste que certains s’ex-
priment enfin après que d’autres 
[ont] choisi de garder le silence, on 
attend juste des réponses aux ques-
tions posées », a déclaré lundi Nico-
la Meier, un des avocats des époux 
Moretti, qui sont propriétaires du 
bar où a eu lieu le drame. Le princi-
pal mis en cause dans l’enquête sur 
l’incendie, Jacques Moretti, un 
Français copropriétaire avec son 
épouse, Jessica, du bar Le Constel-
lation, devait, lui, être de nouveau 
entendu le 7 avril, mais l’audition a 
été reportée sine die après le dépôt 
de certificats médicaux par ses avo-
cats. R. I. 

DÉTROIT D’ORMUZ 

Comment l’Iran peut-il imposer  
un lourd tribut ?

L’IRAN  pourrait instaurer des frais de transit dans le détroit d’Ormuz 
sous couvert de services maritimes. Le projet reste juridiquement 
flou et dépend d’un accord politique avec les États-Unis. Son succès 
dépendra de l’acceptation des armateurs et de l’évolution des sanc-
tions internationales. L’Iran pourrait transformer son contrôle du 
détroit d’Ormuz en levier économique structuré. Déjà, certains 
navires doivent obtenir une autorisation préalable et fournir des 
documents détaillés avant de traverser cette artère stratégique du 
commerce mondial. Dans ce contexte, Téhéran chercherait à impo-
ser non pas un « péage » au sens strict, mais des « frais de service », 
juridiquement plus acceptables au regard du droit maritime interna-
tional. L’enjeu est de taille : environ un tiers du pétrole transporté par 
voie maritime transite habituellement par ce passage. En démontrant 
sa capacité à en restreindre l’accès durant le conflit, l’Iran a renfor-
cé sa position. Toutefois, la mise en place d’un système pérenne sup-
pose une reconnaissance implicite par les grandes puissances et les 
acteurs du transport maritime. Or, ni les États-Unis ni l’Iran ne sont 
signataires de la Convention des Nations unies sur le droit de la mer, 
ce qui entretient une zone grise juridique. Vers une tarification au 
tonnage ? Sur le terrain, le dispositif reste encore rudimentaire. Le 

trafic a fortement chuté, et seuls certains navires, souvent liés à des 
partenaires comme la Russie ou la Chine, continuent de circuler. Les 
modalités de paiement demeurent floues : yuan, cryptomonnaies ou 
circuits financiers indirects sont évoqués, révélant les contraintes 
héritées des sanctions internationales. Pour les armateurs occiden-
taux, le risque juridique reste élevé, notamment en cas de transaction 
avec des entités en lien avec les Gardiens de la révolution. À terme, 
l’Iran pourrait privilégier une tarification basée sur le tonnage ou le 
volume transporté, tout en proposant des vaisseaux d’escorte pour 
justifier ces frais. Mais l’adhésion des acteurs clés sera déterminan-
te. Certains pourraient accepter ces coûts, absorbés par la hausse des 
prix de l’énergie, tandis que d’autres privilégieront des routes alter-
natives, même plus longues et coûteuses. Au-delà de l’aspect écono-
mique, cette évolution traduirait un repositionnement stratégique 
majeur. L’Iran ne chercherait plus seulement à contourner les sanc-
tions, mais à redéfinir son rôle dans la régulation des flux énergé-
tiques mondiaux. Reste à savoir si un tel système pourra s’imposer 
sans raviver les tensions, tant il crée un précédent sensible dans une 
zone déjà hautement instable.  

R. I.
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SIDI BEL-ABBÈS 

Cap sur l’investissement  
agro-aquacole 

Une session de formation spécialisée dans l’élevage du tilapia rouge intégré aux activités agricoles a été 
lancée, lundi à l’Ecole régionale de football de Sidi Bel-Abbes. C’est ce qu’a indiqué Toufik Boutouchent, 

directeur de la chambre interwilayas de la pêche et de l’aquaculture de Sidi Bel-Abbes. 

C
ette dixième session du genre a enregis-
tré la participation de plus de vingt sta-
giaires issus de six wilayas, à savoir Sidi 

Bel-Abbès, Saïda, Alger, Oran, Tlemcen et 
Béjaïa, ce qui reflète l’intérêt croissant pour 
ce type d’investissement agro-aquacole. 
Les participants bénéficient, au cours de cette 
formation, d’un programme combinant des 
volets théorique et pratique, visant à leur per-
mettre d’acquérir les connaissances tech-
niques nécessaires à la concrétisation de leurs 
projets dans le domaine de l’aquaculture inté-
grée à l’agriculture. Ce modèle est considéré 
comme l’une des solutions durables pour ren-
forcer la sécurité alimentaire et diversifier les 
sources de revenus. 
Dans une déclaration à l’APS, M. Boutou-
chent a souligné « l’importance de cette for-

mat ion dans l’accompagnement des porteurs 
de projets et des étudiants universitaires, en 
leur facilitant l’accès au domaine de l’aqua-
culture intégrée à l’agriculture, qui offre des 
perspectives prometteuses en Algérie », ajou-
tant que « cette initiative s’inscrit dans le 
cadre de la stratégie de soutien à l’investisse-
ment productif et de valorisation des res-
sources hydriques disponibles ». 
Il a également indiqué que l’organisation de 
telles sessions vise à promouvoir l’aquacultu-
re et à encourager les initiatives des jeunes, 
contribuant ainsi à la création d’emplois et au 
développement local. 
De leur côté, plusieurs participants, parmi les 
agriculteurs et porteurs de projets, ont salué 
cette initiative, estimant qu’elle constitue une 
opportunité importante pour s’informer sur 

les aspects techniques et organisationnels liés 
à l’élevage de poissons en milieu agricole, 
ainsi que pour bénéficier d’orientations 
concernant les mécanismes de financement et 
de soutien disponibles. 
A noter que cette session de formation se 
déroule sur trois jours, à l’initiative de la 
chambre interwilayas de la pêche et de 
l’aquaculture de Sidi Bel-Abbes, en coordina-
tion avec le ministère de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la Pêche, ainsi que 
la Chambre algérienne de la pêche et de 
l’aquaculture. Elle vise à faire connaître les 
perspectives d’investissement dans ce secteur 
en plein essor, compte tenu de sa rentabilité 
économique et de son rôle dans le renforce-
ment de la sécurité alimentaire. 

R. R.

EL-MEGHAÏER 
L’archivage et les bibliothèques en débat

LES PROCÉDURES  techniques d’archivage et de gestion des biblio-
thèques, ainsi que les modes de rédaction des mémoires de fin 
d’études, ont été au centre d’une rencontre académique organisée 
lundi à El-Meghaïer, en présence de spécialistes, professionnels et étu-
diants. 
Le directeur de la bibliothèque de lecture publique Chahid Aissa-Dje-
rouni à El-Meghaïer, Abderraouf Lamoudi, a indiqué que l’objectif de 
la rencontre était de permettre aux stagiaires des établissements de la 
formation professionnelle et aux travailleurs de différents secteurs, 
notamment les spécialistes de l’archivage, d’échanger leurs expé-
riences et d’approfondir leurs connaissances dans le domaine. 
Le conservateur de la bibliothèque, Mohamed Saïd Benkaddour, a mis 
en avant, de son côté, l’importance du processus d’archivage et d’in-
dexation au sein des bibliothèques, en tant qu’outil essentiel pour 
organiser le fonds documentaire et faciliter l’accès rapide aux 
ouvrages. 
Il a également évoqué les systèmes de classification des ouvrages, 
estimant qu’une bonne classification contribue à l’amélioration de la 
qualité des prestations dans les bibliothèques et de l’accessibilité à 
l’information recherchée. 

Les bibliothèques renferment une quantité considérable d’informa-
tions, exigeant des spécialistes une connaissance approfondie de leurs 
différentes sources, compte tenu de leur importance dans l’appui de la 
recherche scientifique et la diffusion du savoir, a expliqué M. Ben-
kaddour. 
Pour sa part, Fouad Ben El-Hachani, attaché aux archives de la com-
mune de Djamaa, a abordé les différentes actions menées dans les 
centres d’archives, depuis les opérations préliminaires jusqu’aux opé-
rations techniques, tout en présentant les types de centres d’archives 
et leurs modes de gestion. 
L’intervenant a souligné l’importance de la conservation des docu-
ments, en tant que source d’information fondamentale, appelant à 
l’élaboration d’un calendrier précis et structuré pour l’archivage des 
documents, et à l’amélioration des compétences des personnes char-
gées des fonds d’archives, pour une efficacité de leur gestion. 
Des intervenants ont abordé, lors de cette rencontre, la question des 
méthodes de rédaction des mémoires de fin d’études, citant les princi-
pales étapes méthodologiques de réalisation des travaux de recherche 
universitaires et des mémoires. 

R. R.

RACCORDEMENT 
AUX RÉSEAUX DE 
L’ÉLECTRICITÉ ET DE 
GAZ À SOUK AHRAS 
Trois  mini-zone 
d’activités 
concernées 
DANS  le cadre du soutien à l’in-
vestissement local, plusieurs 
mini-zones d’activités de la com-
mune d’Ouled Driss, dans la 
wilaya de Souk Ahras a bénéfi-
cient de raccordements aux 
réseaux d’électricité et de gaz, 
cette initiative est destinée à amé-
liorer les infrastructures et à 
encourager la création d’emplois. 
C’est ce qu’a annoncé hier, la 
direction locale de distribution 
relevant du groupe Sonelgaz. 
La responsable de la communica-
tion de cette direction, Sihem 
Benaïcha, a indiqué que cette 
opération, inscrite dans le cadre 
du renforcement des infrastruc-
tures et du soutien de l’investisse-
ment local, a nécessité un finan-
cement public de 19 millions de 
dinars qui a permis la réalisation 
des réseaux de distribution et de 
transport d’une longueur respecti-
ve de 2 km et de 500 m. 
Mme Benaïcha a ajouté qu’un 
autre projet portant sur le raccor-
dement de la mini-zone d’activi-
tés du lieu-dit « Debidiba » dans 
la commune d’Oued Keberit aux 
réseaux de l’électricité et du gaz, 
ce qui permettra « d’ouvrir la 
voie à de nouveaux projets d’in-
vestissement et de créer des 
emplois pour les jeunes de ces 
régions ». 
Pour rappel, trois mini-zones 
d’activités situées dans les com-
munes de Sedrata, de Taoura et 
de Sidi Fredj ont déjà été raccor-
dées à ces deux réseaux. 

R. R. 
 
CONSTANTINE 
Ali Mendjeli 
modernise son 
éclairage 
DANS  le but de moderniser le 
réseau d’éclairage public, cinq 
nouveaux transformateurs élec-
triques de 250 et 400 kVA ont été 
installés à la circonscription 
administrative Ali Mendjeli. C’est 
ce qu’ont fait avoir, hier, des ser-
vices de la wilaya. 
Il s’agit d’une acquisition impor-
tante destinée à renforcer et 
moderniser le réseau d’éclairage 
public, notamment dans les nou-
velles extensions urbaines de 
cette circonscription administrati-
ve, a précisé la cellule de com-
munication de la wilaya. 
Ces équipements permettront 
d’améliorer la distribution de 
l’énergie électrique et d’assurer 
une meilleure continuité du servi-
ce dans les zones en plein déve-
loppement, en particulier dans le 
Plan d’Occupation du Sol (POS) 
14 de l’extension sud de cette cir-
conscription administrative, a 
souligné la même source. 
Ce renforcement du réseau s’ins-
crit dans une démarche visant à 
répondre aux besoins croissants 
des habitants en la matière et à 
accompagner l’expansion urbaine 
que connaît la circonscription 
administrative Ali Mendjeli, selon 
les services de la wilaya. 
Il contribuera également à amé-
liorer la qualité des infrastruc-
tures et à garantir un éclairage 
public plus fiable et plus perfor-
mant, ont indiqué les mêmes ser-
vices. R. R.  
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6E JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES INTERNATIONALES DE SÉTIF  

Le court-métrage algérien «Maou’id» 
remporte l’Epi d’or 

Le court-métrage «Maou’id» (Rendez-vous) du réalisateur algérien Sofiane Benyoucef a décroché L’Epi d’or des 6e Journées 
cinématographiques internationales organisées du 8 au 12 à Sétif.

L
a cérémonie de clôture abritée par la 
salle Dome a vu la consécration des 
œuvres cinématographiques «Pour 

Ryma» de l’Egyptien Hossam Gamal et 
«711» du syrien Abdurrahmane Yassine, 
respectivement des Epis d’argent et de 
bronze. Le réalisateur algérien Yacine Yet-
tou, a de son côté remporté le prix du jury 
pour son film «Collatéral». 
De l’avis de participants, cette édition 
confirme la montée en puissance de cette 
manifestation dédiée au court-métrage. 
L’événement s’impose progressivement 
comme un véritable espace dédié à la pro-
motion du septième art et l’émergence de 
nouveaux talents. 
Portée par le slogan «Un film pour 
demain», cette édition a réuni 209 œuvres 
issues de 20 pays, dont 23 films retenus en 
compétition officielle. Une sélection qui 
traduit l’ancrage international de la mani-
festation et son attractivité croissante 
auprès des cinéastes. 
Les œuvres retenues, produites en Algérie, 
en Tunisie, en Syrie, au Soudan, en Egyp-
te, en France, en Jordanie et en Palestine, 
ont été projetés durant ces journées ciné-
matographiques internationales organisées 
par l’Office de la culture et du tourisme de 
la commune de Sétif, inaugurées mercredi 
dernier. 
Le président de l’Assemblée populaire 
communale (APC), Hamza Belayat, a sou-
ligné, dans une allocution prononcée 
dimanche en soirée durant la cérémonie de 
clôture, que cet événement «n’a pas seule-
ment consisté à projeter des films, mais a 

offert l’opportunité de mener des 
réflexions au sein d’un espace de dialogue 
qui a permis de créer des passerelles entre 
le cinéma et le public, tout en contribuant 
à l’émergence de jeunes talents promet-
teurs». 
Les invités d’honneur de ces journées, 
parmi lesquels les artistes Aïda Riyad et 

Hind Sabri, d’Egypte, Leila Sabrine, de 
Tunisie, Marco Magua, d’Espagne, ainsi 
que les réalisateurs Ali Nuri Turkoglu, de 
Turquie, et Hani Abdellatif, d’Egypte, ont 
été honorés durant la cérémonie de clôtu-
re, en même temps que les encadreurs des 
ateliers de formation, en l’occurrence l’ac-
teur et metteur en scène Mohamed Fri-

mahdi, le réalisateur Oussama Kobbi, le 
scénariste Rabah Slimani et la maquilleuse 
Karima Rabhi. 
 
LE LONG-MÉTRAGE «HADDA» D’AH-
MED RIAD PROJETÉ EN CLÔTURE  
Par ailleurs, le film «Hadda», long-métra-
ge de 76 mn réalisé par Ahmed Riad, a été 
projeté, dimanche soir à la salle de spec-
tacles de la Maison de la culture Houari-
Boumediene de Sétif, en clôture des jour-
nées cinématographiques internationales. 
La projection du film, a été marquée par la 
présence d’un public nombreux, à laquelle 
étaient également présents le réalisateur, 
les acteurs, ainsi que des réalisateurs et de 
producteurs, met en lumière l’histoire de 
l’infirmière et Moudjahida «Hadda», dont 
le rôle est campé par l’actrice algérienne 
Lydia Larini, illustre les sacrifices et l’hé-
roïsme des infirmières algériennes durant 
la glorieuse Révolution. 
Le réalisateur, Ahmed Riad a déclaré, lors 
d’une rencontre avec le public, que 
«Hadda», qui constitue sa deuxième expé-
rience cinématographique en matière de 
longs-métrages, et qui ambitionne de 
contribuer à préserver la mémoire collecti-
ve, a été réalisé de telle sorte à attirer la 
jeune génération dans les salles de cinéma. 
Ahmed Riad en a profité pour saluer l’or-
ganisation de ces journées, qu’il a quali-
fiées d’événement culturel et artistique 
«important», avant de souligner «l’intérêt 
clair et grandissant du public algérien et 
arabe en général pour le 7ème art». 

A. B. / Agence

PREMIER TOUR DE MANIVELLE D’UN FILM DOCUMENTAIRE SUR LE CHANTEUR  

Une plongée de 120 mn dans l’univers  
d’Aït Menguellet

LE TOURNAGE  d’un documentaire consacré à Lounis Aït 
Menguellet a été lancé, samedi, à Tizi-Ouzou, marquant le 
début d’un projet ambitieux dédié à l’une des figures qui 
continue de porter haut la chanson et la poésie algériennes 
d’expression kabyle.  
Porté par ses enfants, Hayet et Djaâfar Aït Menguellet, ce 
film de 120 minutes entend retracer, à travers archives et 
témoignages inédits, plus de six décennies de création 
artistique entamée en 1966.  
Inscrit dans une approche de « cinéma du réel », le projet 
ambitionne d’explorer, au-delà du parcours public, les res-
sorts intimes de l’inspiration de l’artiste.  
Le tournage, prévu sur douze semaines, devrait aboutir à 
une première diffusion au cours du premier semestre de 
l’année prochaine, en écho au soixantenaire de carrière du 
chanteur.  
Le premier tour de manivelle de la production consacré à 

l’œuvre et à la vie du poète et chanteur a été donné en pré-
sence de l’artiste, des membres de sa famille et de ses 
amis. 
«C’est un opus qui utilisera beaucoup d’archives et de 
témoignages inédits, dont nous espérons finir le travail et 
présenter à l’occasion du soixantenaire de la carrière de 

l’artiste», a déclaré sa fille, Hayet, réalisatrice du docu-
mentaire, avec son frère Djaâfar. «Au-delà du père, Lounis 
Ait Menguellet est aussi un artiste que nous apprécions 
pour son œuvre et sa poésie», a-t-elle indiqué, ajoutant que 
«c’est un devoir et une fierté pour nous de réaliser ce 
documentaire».  Le tournage, a-t-elle précisé, «s’étalera 
sur 12 semaines, auxquelles il faudrait ajouter le temps 
nécessaire pour le montage du produit qui sera présenté, 
au plus tard, au courant du premier semestre de l’année 
prochaine». 
Le réalisateur Yazid Arab, conseiller artistique auprès des 
deux réalisateurs, a souligné que ce documentaire qui relè-
ve du «cinéma du réel», interroge, au-delà de la personna-
lité publique, les passions, les loisirs et tout ce qui nourrit 
l’inspiration de ce monument de la culture. 

A. B. / Agence 

FESTIVAL D’ORAN INTERNATIONAL DU FILM ARABE 
Le réalisateur Larbi Lekhal, nouveau 

commissaire
LE RÉALISATEUR,  Larbi Lekhal a été nommé nouveau 
commissaire du Festival d’Oran international du film arabe 
(FIOFA), et ce dans le cadre d’une «série de changements 
concernant les commissaires de grands événements», indique 
dimanche le ministère de la Culture et des Arts dans un com-
muniqué. Cette nomination vise à «renforcer le rôle du ciné-
ma comme espace d’échange artistique et à soutenir la straté-
gie culturelle de promotion de l’expression créative», précise 
le communiqué.  
Créé en 2007, le Fiofa se fixe pour objectif la promotion du 

cinéma algérien et arabe tout en insufflant une nouvelle 
dynamique cinématographique à El Bahia. Elle intervient 
aussi après une série d’autres nominations, opérées jeudi par 
le département de Malika Bendouda lors d’une cérémonie 
tenue au Palais de la Culture Moufdi Zakaria à Alger. Mme 
Bendouda avait affirmé alors dans son allocution a procédé à 
la «révision» de plusieurs manifestations culturelles, créant 
de nouveaux festivals et restructurant d’autres, afin d’»insuf-
fler un sang neuf dans ce domaine».  

R. C. 



SPORTS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8466 DU MARDI 14 AVRIL 2026

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION 

Le CRB et l’USMA au pied du mur, 
l’exploit ou la désillusion 

Les deux clubs représentants l’Algérie en Coupe de la Confédération africaine de football (CAF), le CR Bélouizdad et l’USM Alger, ont 
raté leur match aller de leur demi-finale, respectivement samedi et dimanche à Alger, et doivent donc se racheter lors de leur match 

retour « décisif » respectif, prévu dans une semaine hors du pays.

C’
est-à-dire que les deux 
représentants algériens 
doivent tenter de se quali-

fier à la finale en disputant leur 
match « décisif » à l’extérieur du 
pays : une mission qui s’annon-
ce, certes difficile, mais vraiment 
pas impossible. C’est connu que 
le football n’étant pas « une 
science exacte », tout est donc 
possible pour que l’une et l’autre 
formation algérienne puisse 
gagner, et surtout se qualifier 
pour une finale « continentale 
historique » entre deux clubs 
algériens. Avouez que ça vaut 
vraiment le coup ! Pour peu que 
les joueurs des deux formations 
aient cette « combativité » et 
cette « force offensive » permet-
tant de réaliser cette mission, 
certes difficile, mais bien réali-
sable. 
Dominateurs dans le jeu et portés 
par leur public, les usmistes ont 
pourtant longtemps cru tenir leur 
match. Mais entre manque d’ef-

ficacité offensive et décisions 
arbitrales controversées, les 
hommes de Lamine N’Diaye 
n’ont jamais réussi à faire la dif-
férence dans une rencontre ten-
due et hachée. 
Le tournant du match est interve-
nu juste avant la pause. L’arbitre 
égyptien Amin Omar a refusé 
d’accorder un penalty pourtant 
réclamé avec insistance par les 
locaux, malgré l’intervention de 
l’assistance vidéo (VAR). Une 
décision qui a suscité l’incom-
préhension des joueurs et du 
staff algérois. Au retour des ves-
tiaires, le scénario s’est répété. 
L’USM Alger pensait avoir enfin 
trouvé la faille en inscrivant un 
but libérateur, avant que celui-ci 
ne soit annulé après consultation 
de la VAR. En cause : un contact 
préalable entre le ballon et l’ar-
bitre, une situation rare qui a 
encore accentué la frustration 
des locaux. Malgré plusieurs ten-
tatives en fin de rencontre, l’US-

MA n’est pas parvenue à concré-
tiser sa domination, laissant filer 
une victoire qui lui tendait les 
bras. Ce résultat nul complique 
la tâche des Rouge et Noir, qui 
devront aller chercher leur quali-
fication au Maroc lors du match 
retour, dans une semaine. Un 
déplacement périlleux, même si 
les usmistes et Noir peuvent 
s’appuyer sur un précédent 
encourageant : ils avaient déjà 
battu l’Olympique Safi lors de la 
phase de groupes. 
Les staffs techniques des deux 
clubs algériens se doivent de 
bien étudier le jeu de leurs adver-
saires en revoyant aussi bien le 
match aller que les autres ren-
contres de cette compétition de 
leur club concurrent la semaine 
prochaine, pour trouver les solu-
tions qu’il faut afin de se dispu-
ter « une finale inédite entre 
Algériens » à Alger… En tous 
les cas, une chose est sûre : les 
joueurs et staffs techniques des 

deux clubs algériens sont déjà en 
pleine préparation de ce match 
retour de leur demi-finale retour 
prévue la semaine prochaine 
pour tenter de réaliser cette « 
performance inédite ». 
 
AFFLUENCE AUGMENTÉE À 
45.000 SUPPORTERS POUR 
LE RENDEZ-VOUS DU CAIRE 
Le Zamalek SC frappe fort avant 
la demi-finale retour de la Coupe 
de la Confédération africaine : le 
club cairote a officialisé, ce 
dimanche, la présence de 45.000 
supporters attendus dans les tri-
bunes du stade international du 
Caire pour accueillir le CR 
Belouizdad, vendredi prochain 
(17h00, heure algérienne). Dans 
un communiqué publié sur ses 
réseaux sociaux, le leader du 
championnat égyptien a précisé 
avoir obtenu une rallonge de 
14.000 billets supplémentaires, 
exclusivement destinés aux tri-
bunes de troisième catégorie 

(virage nord), après des discus-
sions avec les autorités compé-
tentes. Le club a également indi-
qué que les supporters ayant ini-
tialement acheté des billets de 
première catégorie pourront 
bénéficier d’un remboursement 
de la différence. Une opération 
coordonnée avec la société en 
charge de la billetterie, qui 
devrait également mettre en 
vente ces nouveaux tickets dans 
les prochaines heures. 
Au total, cette augmentation 
porte donc la capacité autorisée à 
45.000 fans égyptiens, prêts à 
pousser leur équipe vers la fina-
le.  La rencontre sera dirigée par 
l’arbitre somalien Omar Artan. 
Pour rappel, lors de la manche 
aller disputée au stade Nelson-
Mandela de Baraki, le Zamalek 
SC s’était imposé (1-0), grâce à 
une réalisation du Brésilien Juan 
Alvina Bezerra à la 28e minute, 
prenant ainsi une courte avance 
avant ce rendez-vous crucial. 

Khaldi : « On va à Safi pour la gagne
PRÉSENT  en zone mixte d’après-match, Ahmed Khal-
di affirme que l’arbitre l’avait bel et bien privé d’un 
penalty. L’attaquant usmiste, qui n’a ménagé aucun 
effort pour mener son équipe vers la victoire, assure que 
les erreurs d’arbitrage dont a été victime son équipe face 
à l’OC Safi motivent les joueurs pour sortir le grand jeu 
au match retour. 
« Tout le monde a vu qu’il y avait un penalty en ma 
faveur, sauf l’arbitre. Il a commis des erreurs d’arbitra-
ge, mais je ne veux pas en parler beaucoup, je le laisse à 
sa conscience et c’est à ses responsables de le juger », 
dira-t-il d’emblée, et d’ajouter : « On a été victimes de 
l’arbitrage, mais je vous assure que cela constitue une 
autre source de motivation en vue du match retour. On 
doit prouver à Safi qu’on a été lésés au match aller. À 
nous maintenant d’aller chercher la qualification. » 
Poursuivant sa déclaration, l’enfant de Khenchela est 

très confiant pour le match retour. À cet effet, il affirme 
que l’USMA est capable de gagner en déplacement et 
revenir ainsi de Safi avec le fameux billet qualificatif 
pour la finale de la Coupe de la CAF. 
« Certes, le résultat du match aller ne nous arrange pas 
car on aurait tant souhaité gagner, au moins par la plus 
petite des marges. Mais le plus important, c’est de ne pas 
encaisser de buts qui auraient compliqué davantage 
notre mission. Nos chances restent intactes et on les 
défendra à fond lors de la deuxième manche à Safi », a-
t-il indiqué, et de conclure : « Comme vous le savez, 
l’USMA voyage bien. On a réalisé plusieurs victoires 
dans nos différents déplacements et je pense que tous les 
moyens sont réunis pour remporter la demi-finale retour. 
On va la préparer convenablement et je rassure nos sup-
porters qu’ils peuvent compter sur nous pour revenir du 
Maroc avec la qualification pour la finale. » 
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CYCLISME/TOUR D’ALGÉRIE 

 Une participation internationale 
relevée pour la 26e édition 

  La 26e édition du Tour d’Algérie cycliste (TAC-2026), prévue du 17 au 26 avril sur un parcours total de 
1697,6 km, sera marquée par une présence relevée des équipes professionnelles ayant déjà participé aux 

différents évènements cyclistes internationaux. 

L
e coup de starter du TAC-2026 sera 
donné le 17 avril dans la wilaya d’Oran, 
avec un tracé varié de 126,7 km qui pro-

met un début passionnant pour ce grand ren-
dez-vous sportif, alors que l’arrivée de la 
10e et dernière étape est prévue à Tizi-
Ouzou au pied du Mont Djurdjura, sur une 
distance de 108 km. L’édition 2026 sera 
dédiée à la mémoire du regretté Abdelkader 
Merabet, ancien sélectionneur national et 
éducateur dont le dévouement pour sa pas-
sion était toujours plus fort que lui. 
«La Fédération algérienne de cyclisme tra-
vaille d’arrache-pied en partenariat avec les 
différentes ligues de wilayas concernées par 
le passage de la caravane du TAC-2026, 
pour être prêt le jour J. Nous avons tenu plu-
sieurs réunions de travail avec les autorités 
locales pour la réussite et le bon déroule-
ment de cette 26e édition», a déclaré Khei-
reddine Barbari, président de la FAC, invité 
du forum de la presse sportive de l’Organi-
sation nationale des journalistes sportifs 
algériens (ONJSA), tenu dimanche à Alger 
et consacré à la présentation du TAC-2026. 
Sur un parcours global de 1697,6 km, le 
TAC-2026 traversera 9 wilayas du pays. Il 
s’agit d’Oran, Tlemcen, Sidi Bel Abbès, 
Mostaganem, Chlef, Hammam Righa (Ain 
Defla), Chréa (Blida), Tizi-Ouzou et Alger. 
«Nous avons tracé pour le TAC-2026, un 
parcours sur dix étapes dont le départ sera 
donné à Oran, la ville natale de feu Abdel-

kader Merabet, un parcours minutieusement 
tracé tant sur les aspects techniques qu’en ce 
qui concerne la beauté des paysages, dans 
l’objectif d’assurer un engouement certain 
lors des passages de la caravane et des arri-
vées des étapes», a précisé Barbari. Pour 
cette nouvelle édition du TAC, les organisa-
teurs ont opté pour une participation de haut 
niveau en accueillant des sélections natio-
nales réputées et de meilleures formations 
continentales et internationales.»La qualité 
de la composante du peloton constitue un 
aspect non négligeable pour élever le niveau 
du TAC qui ne cesse de gagner en prestige 
d’une année à une autre. La maîtrise de l’or-
ganisation dans les moindres détails est la 
clé de la réussite des précédentes éditions 
dont nos partenaires ont été les véritables 
artisans», a encore relevé le président de la 
FAC. Pour ce faire, l’édition 2026 verra la 
présence de 21 équipes dont neuf formations 
étrangères, trois équipes nationales et neuf 
équipes algériennes.Parmi les pays retenus 
pour prendre part à cette compétition figu-
rent, entres autres, l’Angleterre, l’Alle-
magne, la Pologne, la République tchèque, 
la Belgique, l’Indonésie, la Tunisie, 
l’Afrique du Sud, le Sultanat d’Oman et la 
Lituanie.Le président de la FAC a appelé à 
cette occasion tous les partenaires à faire de 
cette 26e édition un évènement incontour-
nable du cyclisme africain. 
«Le Tour d’Algérie cycliste est devenu une 

compétition très attendue par les pays parti-
cipants dont le nombre augmente d’année en 
année. Avec un partenariat gagnant-gagnant, 
nous sommes convaincus que nos parte-
naires économiques ne seront que plus nom-
breux à venir nous accompagner lors du 
TAC qui passera l’année prochaine à la ver-
sion 2.1, beaucoup plus exigeante en matiè-
re d’organisation et de participation des 
équipes étrangères», a-t-il dit. Il n’a égale-
ment pas manqué de saluer l’apport indéfec-
tible des autorités locales des wilayas traver-
sées, mais aussi celui des bénévoles qui oeu-
vrent à l’ombre et dont l’objectif est de pro-
mouvoir l’image de marque de l’Algérie. 
En marge du TAC-2026, un ambitieux pro-
gramme a été concocté par les organisateurs, 
destiné exclusivement aux écoliers qui 
auront l’occasion de participer au «P’tit 
tour» à travers toutes les communes concer-
nées par le passage de la caravane. 
«Nous considérons que l’organisation du 
Tour d’Algérie cycliste constitue une maniè-
re de promouvoir le tourisme local et valori-
ser le patrimoine naturel et architectural de 
notre pays, au delà de l’aspect sportif et 
technique d’un tel événement. Elle implique 
tous les départements locaux dans l’objectif 
de mettre en valeur l’image de l’Algérie», a 
conclu Barbari.L’Espagnol Jorge Gual Mar-
tinez a été désigné par l’Union cycliste inter-
nationale (UCI) pour présider le jury des 
commissaires du TAC-2026. 

ENCADREMENT DE 
HAUT NIVEAU : 
COMMENT LE 
MINISTÈRE VEUT 
BOOSTER LA 
PERFORMANCE 
SPORTIVE 
NATIONALE 
LE MINISTÈRE  de la Jeunesse et 
des Sports a lancé officiellement 
hier, depuis le Complexe olym-
pique Miloud Hadefi à Oran, le 
premier regroupement des cycles 
de formation pour l’obtention du 
diplôme d’éducateur sportif général 
en régime à temps partiel. S’inscri-
vant dans une réforme globale de la 
formation visant à moderniser l’en-
cadrement national, ce programme 
cible 10 000 stagiaires d’ici 2026 
pour atteindre un objectif de 20 
000 d’ici 2028, tout en introduisant 
de nouvelles spécialités telles que 
l’analyse de la performance et la 
préparation physique pour répondre 
aux besoins des infrastructures 
sportives du pays. 
Le coup d’envoi officiel a été 
donné par le sous-directeur de la 
formation au ministère des Sports, 
M. Hachouf Ammar, qui a souligné 
que ce premier regroupement 
marque le début d’un cursus de six 
à neuf mois. Il a précisé que ces 
formations, déployées dans plu-
sieurs wilayas comme Oran, Bis-
kra, Setif, Annaba ou Alger, per-
mettent d’accéder à la profession 
d’entraîneur pour les 1er, 2e et 3e 
degrés. 
Le responsable a également mis en 
avant l’introduction de spécialités 
inédites, telles que l’analyse de la 
performance sportive et la prépara-
tion physique, affirmant que cette 
modernisation vise à élever la qua-
lité de l’encadrement à l’échelle 
nationale pour répondre aux 
besoins de 20 000 stagiaires d’ici 
2028. 
M. Hachouf Ammar a également 
apporté des précisions sur l’aspect 
réglementaire de cette initiative. Il 
a expliqué que ces sessions décou-
lent directement des réformes du 
système de formation engagées par 
le Ministre des Sports, notamment 
à travers la mise en place d’un nou-
vel arrêté ministériel.  
Par ailleurs, il a souligné l’ouvertu-
re de passerelles spécifiques appe-
lées «formations d’adaptation». 
Celles-ci sont dédiées aux cadres, 
aux éducateurs principaux, ainsi 
qu’aux titulaires d’une licence ou 
d’un master en éducation physique, 
leur offrant ainsi une voie officielle 
pour intégrer le métier d’entraîneur. 
Il a insisté sur le fait que l’excel-
lence de ce cursus est garantie par 
un encadrement pédagogique 
rigoureux, assuré par des profes-
seurs spécialisés issus des instituts 
nationaux et de l’École Nationale 
Supérieure des Sciences et Techno-
logies du Sport. 
De son côté, le directeur de la Jeu-
nesse et des Sports de la wilaya 
d’Oran, M. Adel Tedjar, a réaffirmé 
l’ambition de faire d’Oran un pôle 
de formation de référence. Selon 
lui, plus de 400 bénéficiaires issus 
de disciplines comme l’athlétisme, 
le handball ou le judo reçoivent ici 
une formation spécialisée en coor-
dination avec les instituts natio-
naux. 
Il a conclu en précisant que ce 
diplôme constitue une passerelle 
concrète vers le monde du travail, 
permettant à ces athlètes d’occuper 
des postes qui, après une phase 
temporaire, ont vocation à devenir 
permanents à l’avenir. 

D’Oran, Brahim Mazi. 

GYMNASTIQUE / COUPE DU MONDE 2026 (BARRES ET POUTRE) 

 Kaylia Nemour sacrée au classement général
AVEC  trois médailles d’or et deux en argent, la championne olym-
pique algérienne, Kaylia Nemour, a été sacrée au classement général 
de la Coupe du monde 2026 aux barres asymétriques et à la poutre, 
confirmant ainsi son statut de figure incontournable de la gymnas-
tique mondiale. Malgré son absence à la cinquième et dernière étape 
organisée du 9 au 12 avril en cours à Osijek (Croatie), l’Algérienne 
de 19 ans a décroché deux titres mondiaux aux barres asymétriques 
et à la poutre, une nouvelle performance de la «petite hirondelle» qui 
confirme sa domination mondiale et affiche une maitrise technique 
exceptionnelle dans ces deux agrès. La championne algérienne a 
dominé le circuit de la Coupe du monde 2026 de gymnastique artis-
tique, en enchaînant les succès lors des différentes étapes du circuit 
mondial, à partir de l’étape de Cottbus (Allemagne) où elle avait 
décroché la médaille d’argent à la poutre pour son lancement de sai-
son, puis à Bakou (Azerbaïdjan) avec une médaille d’or aux barres 

asymétriques (15.233 pts) et une médaille d’argent à la poutre. Mais 
la performance qui a propulsé la championne algérienne au plus haut 
du sommet est celle réalisée à l’étape du Caire, où elle a réalisé un 
doublé historique en remportant l’or aux barres asymétriques 
(15.266 pts) et à la poutre, validant ainsi ses deux titres mondiaux par 
agrès (barres et poutre), selon les critères de la Fédération Interna-
tionale de Gymnastique (FIG). La gymnaste algérienne prolonge 
ainsi son record : elle n’est jamais repartie d’une coupe du monde 
sans médaille. Au total, elle compte trois médailles d’or et deux en 
argent en trois participations cette année. Le prochain objectif de la 
pépite algérienne est celui de défendre son titre de championne 
d’Afrique du concours général, à l’occasion des Championnats 
d’Afrique, prévus du 21 au 26 avril en cours au Palais Polyvalent de 
Yaoundé, au Cameroun, avec l’objectif de garnir encore plus sa vitri-
ne que ce soit aux barres asymétriques, à la poutre ou au sol. 
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«  Respect de la vie privée. C’est ça 
l’iPhone. », pouvait-on voir placardé 
à chaque coin de rue il n'y a pas si 

longtemps. En 2020, au moment de la sor-
tie d’iOS 14, Apple ne lésine pas sur la 
communication pro-confidentialité. Une 
campagne d’affichage qui s’accompagne 
de spots vidéo tout aussi explicites, met-
tant en scène des protagonistes hurlant, à 
qui veut l’entendre, leurs mots de passe, 
centres d’intérêts, derniers achats en 
ligne, et autres détails personnels comme 
leur pointure, nombre de pas quotidiens et 
numéro de CB. 
Un discours plutôt marquant qui ne s’ar-
rête pas là puisque, fin 2022 et avec le 
lancement d’iOS 16, l’entreprise annonce 
le lancement de sa Protection avancée des 
données. Le programme est séduisant sur 
le papier, promettant le chiffrement de 
bout en bout des informations stockées 
dans iCloud. Quoi de mieux pour pousser 
utilisateurs et utilisatrices à privilégier les 
services d’Apple et à concentrer leurs 
activités dans son écosystème fermé ? 
Sauf que la réalité est bien moins relui-
sante que ce que voudrait nous faire croi-
re la firme de Cupertino… 
 
Comment Apple prétend protéger 
votre confidentialité ? 
Pour bien saisir ce qui se joue réellement 
derrière la promesse de confidentialité 
formulée par Apple, il faut revenir sur la 
manière dont les données iCloud sont pro-
tégées. 
 
La Protection standard des données 
En accord avec sa rhétorique sur l’impor-
tance du respect de la confidentialité, 
Apple applique par défaut la Protection 
standard des données pour iCloud. Une 
démarche qui sonne bien, mais laisse per-
plexe quand on creuse un peu. Cette 
mesure de sécurité fonctionne de manière 
assez classique : vos données sont chif-
frées, aussi bien en transit vers les ser-
veurs d'Apple qu’au repos. Elle couvre un 
large éventail d’informations person-
nelles : photos, emails, notes, tout y passe. 
La promesse est claire : vos données sont 
blindées contre les intrusions extérieures, 
conservées dans une sorte de coffre-fort 
numérique. 
Mais – car il y a toujours un "mais" – cette 
protection a ses failles. La clé de ce 
coffre-fort, Apple la garde dans sa poche. 

En clair, même si vos données sont proté-
gées des regards tiers, elles restent 
visibles pour Apple. Pour la firme, c'est 
un peu comme avoir un œil dans chaque 
recoin de son écosystème, une mainmise 
qui laisse dubitatif. Ainsi, même si la Pro-
tection standard des données offre un cer-
tain niveau de sécurité contre les menaces 
extérieures, elle ne garantit pas une confi-
dentialité absolue vis-à-vis d'Apple. Une 
protection, oui, mais avec des portes déro-
bées accessibles au géant de Cupertino. 
 
La Protection avancée des données 
En décembre 2022, Apple passe à la vites-
se supérieure et dévoile la Protection 
avancée des données pour iCloud qu’elle 
généralise dès le premier trimestre 2023. 
Un pas vers davantage de sécurité, 
semble-t-il. Cette fonctionnalité, à activer 
manuellement, introduit le chiffrement de 
bout en bout pour une large gamme de 
données stockées sur iCloud. Le concept 
est attrayant : les clés de chiffrement sont 
générées sur vos appareils, renforçant 
l’inaccessibilité de vos données, même 
pour Apple. En théorie, c'est une avancée 
majeure pour la confidentialité. 
Encore une fois, la réalité est bien moins 
parfaite qu’il y paraît. Malgré ces amélio-
rations, des éléments importants restent 
hors du champ de cette protection renfor-
cée. iCloud Mail, Contacts, Calendriers – 
trois applications aux contenus extrême-
ment sensibles – ne bénéficient pas du 
chiffrement de bout en bout. Apple justi-
fie leur exclusion du programme de pro-
tection avancée par la nécessité de main-
tenir l'interopérabilité avec d'autres four-
nisseurs de messagerie et d'agendas. Le 
chiffrement casse en effet les protocoles 
IMAP, CardDav et CalDAV. Cependant, 
avec ce compromis l’entreprise se réser-
ve, encore et toujours, la possibilité 
d’analyser le contenu de vos e-mails et 
d’obtenir des informations détaillées sur 
vos contacts. Un point qui suscite des 
interrogations sur l'engagement réel 
d'Apple en matière de confidentialité. 
Certaines métadonnées demeurent, elles 
aussi, en dehors du périmètre de cette pro-
tection avancée. Par exemple, le type et la 
taille des fichiers, le nombre de fois 
qu'une photo a été vue, ou encore les 
dates et heures de création/modification 
des fichiers échappent toujours au chiffre-
ment de bout en bout, sans possibilité de 

faire autrement. Ces informations, bien 
que moins sensibles, peuvent offrir un 
aperçu significatif de vos habitudes et 
préférences. En bref, si la Protection 
avancée des données d'Apple est une 
étape dans la bonne direction, elle laisse 
un goût d'inachevé. Les utilisateurs et uti-
lisatrices recherchant une confidentialité 
complète devront se tourner vers d'autres 
mesures ou services pour combler les 
lacunes laissées par cette approche sélec-
tive de la protection des données. 
 
Comment renforcer sa confidentialité 
sur les équipements Apple ? 
Au regard des limites des protections 
natives, quelques mesures supplémen-
taires s’imposent pour améliorer la confi-
dentialité sur les appareils Apple. Tout 
d’abord, activez sans délai la Protection 
avancée des données d'Apple.  
Bien que non exhaustive, l’option offre 
une couche de sécurité supplémentaire et 
non négligeable pour certaines de vos 
données stockées sur iCloud.  
Ensuite, l'essentiel réside dans la prise de 
conscience des limites inhérentes à cette 
protection. Les services tels que iCloud 
Mail, Contacts et Calendriers restent vul-
nérables, dépourvus du chiffrement de 
bout en bout. Il est donc essentiel d'envi-
sager des alternatives pour ces applica-
tions spécifiques. Pour vos communica-
tions, vos rendez-vous et la gestion de vos 
contacts, tournez-vous vers des services 
qui offrent un chiffrement de bout en bout 
par défaut. Un changement d’habitude, 
certes, mais qui garantit une meilleure 
sécurisation de vos informations sensibles 
et personnelles, à l'abri des regards 
d'Apple. Le recours à des outils alternatifs 
permet de rétablir un bon équilibre entre 
le confort offert l'écosystème Apple et la 
préservation de votre vie privée. 
 
Proton : l’alternative privée par défaut 
qu’il vous faut 
Au regard de la politique de confidentiali-
té arrangée d’Apple, Proton s’impose 
comme une alternative robuste et fiable. 
Avec ses produits phares que sont Proton 
Mail, Proton Calendar et Proton Drive, 
l’entreprise suisse confirme ses engage-
ments pour le respect de la vie privée. 
Toutes les informations y sont chiffrées 
de bout en bout par défaut et sans excep-
tion, y compris celles qu’Apple néglige 

au prétexte d’assurer une interopérabilité 
entre fournisseurs. 
À la base, Proton Mail se distingue par 
son approche centrée sur la sécurité et la 
confidentialité. En tant que service mail 
chiffré, il offre un chiffrement de bout en 
bout robuste, couplé à un chiffrement 
zero access de ses serveurs. Une double 
protection qui garantit que seuls l'émet-
teur et le destinataire peuvent lire le 
contenu des emails et accéder aux infor-
mations de contacts. Cette technologie de 
chiffrement avancée assure que même 
Proton n'a pas accès aux messages de ses 
utilisateurs, contrairement à iCloud Mail 
et Apple Contacts qui laissent une porte 
ouverte à Apple. 
Proton Calendar, intégré à Proton Mail, 
suit cette même philosophie de protection 
rigoureuse des données. Il se positionne 
comme une alternative solide à Apple 
Calendar, en proposant un chiffrement 
complet des entrées de calendrier. 
Contrairement à Apple, qui n'a pas étendu 
son chiffrement de bout en bout à ses ser-
vices de calendrier, Proton assure une 
confidentialité totale, vos événements res-
tant privés et protégés des regards indis-
crets, y compris ceux de Proton lui-même. 
Quant à Proton Drive, il vient compléter 
l'offre de Proton en tant qu'alternative 
sécurisée à Apple iCloud.  
En mettant l'accent sur la sécurité des 
données, Proton Drive offre un espace de 
stockage chiffré pour vos fichiers person-
nels et vos photos. Toutes les données 
stockées sont chiffrées, non seulement 
pendant le transfert mais aussi au repos, 
rendant tout accès non autorisé pratique-
ment impossible. Là où iCloud conserve 
certaines métadonnées accessibles, Pro-
ton Drive assure une confidentialité sans 
faille. C’est donc un écosystème complet 
et hautement sécurisé que propose Proton, 
se posant en véritable bouclier contre les 
intrusions et les regards indiscrets, y com-
pris ceux des fournisseurs de services 
eux-mêmes. Pour les utilisateurs soucieux 
de préserver leur vie privée au-delà des 
promesses marketing, Proton Mail, Pro-
ton Calendar et Proton Drive se présen-
tent comme des alternatives plus que 
convaincantes à iCloud, comblant les 
lacunes laissées par les services d’Apple 
en matière de confidentialité. Notons au 
passage que Proton propose depuis peu 
des applications natives pour macOS. 

TECH

iCloud : peut-on vraiment faire confiance à la protection 
avancée des données ? 

À en croire Apple, la firme développerait des appareils et des environnements logiciels centrés sur le respect et la protection de la vie 
privée. Entre la promesse, le discours marketing et la réalité, qu’en est-il réellement ? 
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OpenAI (ChatGPT) : des actions vont être vendues 
pour près de 6 milliards de dollars 

A
u début du mois, on apprenait 
qu'OpenAI préparait une vente 
extrêmement importante d'actions de 

ses employés et ex-employés, une tran-
saction qui pourrait porter sa valorisation 
à près de 500 milliards de dollars. Et les 
choses avancent vite, si l'on en croit cette 
nouvelle information. 
 
Les salariés vont pouvoir vendre leurs 
actions 
Il va y avoir de l'argent, beaucoup d'ar-
gent, sur le point de tomber dans les 
poches des salariés d'OpenAI, l'entreprise 
à l'origine de ChatGPT. En effet, selon 
une source de Reuters, les salariés (et ex-
salariés) d'OpenAI cherchent à vendre 
des actions pour un montant total absolu-
ment exceptionnel, de près de 6 milliards 
de dollars. À cette heure, la valorisation 
de l'entreprise est estimée à environ 300 
milliards de dollars. Comme déjà évoqué 
plus haut, à la suite de cette transaction, 
OpenAI devrait continuer à croître de 
manière très rapide, pour voir cette valo-
risation augmenter de près de 65%, et 
atteindre le niveau des 500 milliards de 
dollars. 
 
Softbank parmi les acheteurs  
attendus 
On sait qui sont les vendeurs, mais aussi 
qui seront les acheteurs. Toujours selon 
Reuters, on devrait compter parmi eux 
Thrive Capital, société de capital-risque 
spécialisée dans les investissements dans 
les logiciels et l'internet, Dragoneer 
Investment Group, ainsi que Softbank. 
Ce dernier est particulièrement important. 
Le groupe japonais est en effet déjà un 

soutien financier majeur d'OpenAI, ayant 
participé à la levée de fonds de plusieurs 
dizaines de milliards de dollars annoncée 
dans les premiers mois de l'année. 

Softbank est aussi le partenaire de la 
firme de Sam Altman dans le fameux pro-
jet Stargate présenté en grande pompe par 
Donald Trump juste après sa prise de 

poste à la Maison-Blanche. À ce jour, 
ChatGPT compte près de 700 millions 
d'utilisateurs hebdomadaires, à peine 
deux ans et demi après son lancement.

Une transaction d'importance va 
avoir lieu du côté d'OpenAI.  
Et ces ventes d'actions vont  

représenter des milliards de dollars. 
 

Google corrige 6 nouvelles 
vulnérabilités dans Chrome 

GOOGLE publie une mise à jour de sécurité 
pour Chrome. Elle corrige six vulnérabilités, 

dont trois permettent l’exécution de code 
arbitraire. La version 139.0.7258.127/.128 est 

disponible sur Windows, Mac et Linux.  

Si vous utilisez Chrome, il est recommandé 
de vérifier votre version et de lancer la mise à 
jour dès maintenant. La mise à jour concerne 

principalement trois failles critiques. Elles 
touchent le moteur JavaScript V8, la biblio-
thèque vidéo libaom et le composant gra-

phique ANGLE. Deux autres vulnérabilités 
présentent une gravité moyenne et affectent le 

sélecteur de fichiers ainsi que la mémoire 
libérée dans Aura. Google fournit des détails 
techniques et un journal des correctifs pour 
permettre à chacun de suivre les mesures 

appliquées à leur navigateur favori. Les utili-
sateurs et administrateurs peuvent ainsi prio-
riser l’installation selon la sensibilité des don-

nées traitées par leurs systèmes. 

ChatGPT 
UN AGENT conversationnel utilisant 
l'intelligence artificielle pour engager 
des conversations, répondre à des inter-
rogations et générer du texte ou du code 
informatique. Créé par OpenAI, 
ChatGPT est un chatbot avancé propulsé 
par le modèle linguistique de dernière 
génération GPT-4.  
En exploitant des technologies d'appren-
tissage en profondeur et d'intelligence 
artificielle, ce chatbot a la capacité de 
déchiffrer et de comprendre les 
demandes des utilisateurs. Grâce à son 
habileté à générer du texte de manière 
ingénieuse, ChatGPT offre des réponses 
adaptées et pertinentes, garantissant une 
interaction de chat fluide et une expé-
rience utilisateur optimisée. 
 
ChatGPT sort le modèle GPT-5 
GPT-5, dernière évolution d’OpenAI, 
apporte des réponses plus rapides, pré-
cises et fiables, avec un meilleur raison-
nement et moins d’erreurs. Multimodal 
et plus adapté au contexte, il améliore 
aussi la génération de code et l’analyse 
complexe. La fiche ChatGPT sera mise à 
jour très prochainement pour y intégrer 
ces avancées. 
 
Qu'est-ce que ChatGPT ? 
Vous avez entendu parler de ChatGPT ? 

C'est le modèle de langage développé 
par OpenAI qui révolutionne notre 
manière d'interagir avec les IA. Basé sur 
l'architecture GPT (Generative Pre-trai-
ned Transformer), ce chatbot ultra-per-
formant comprend le contexte d'une 
conversation et génère des réponses per-
tinentes dans un style naturel. Pour 
atteindre un tel niveau de compétence, 
ChatGPT a été entraîné sur une quantité 
colossale de données textuelles prove-
nant de diverses sources (livres, articles, 
sites web, etc.).  
Cet apprentissage profond lui permet 
aujourd'hui d'exceller dans de nom-
breuses tâches liées au traitement du lan-
gage :  
Répondre à des questions sur une multi-
tude de sujets 
Rédiger des textes de qualité dans diffé-
rents styles et formats 
Traduire des langues avec aisance 
Générer du code informatique de maniè-
re efficace 
Que ce soit pour répondre à des ques-
tions sur une multitude de sujets, rédiger 
des textes de qualité dans différents 
styles et formats, traduire des langues 
avec aisance ou encore générer du code 
informatique de manière efficace, 
ChatGPT assure ! Cette polyvalence en 
fait un outil précieux dans des domaines 
variés. 

Les différents abonnements  
à ChatGPT 
ChatGPT Gratuit. Avec l'arrivée de 
GPT-4o, OpenAI a revu son modèle 
économique qui est devenu bien plus 
généreux pour les utilisateurs gratuits. 
Désormais le chatbot permet aux utili-
sateurs d'accéder à de nombreuses fonc-
tionnalités auparavant réservées aux 
abonnés. Il y a d'abord le nouveau 
modèle GPT-4o dont ils pourront profi-
ter, même si sa disponibilité sera limité 
par un nombre de requêtes par heure. 
Les GPTs, la connexion au web et 
l'upload d'images sont également dispo-
nibles aux utilisateurs non-payant bien 
que leur utilisation soit elle aussi condi-
tionnée à cette limite de requêtes par 
heure. ChatGPT Plus/Team (20$/25$ 
par mois) Alors, que gagnent les utilisa-
teurs à s'abonner à ChatGPT Plus ? Il y 
a tout d'abord la levée de la limite sur le 
nombre de requêtes ainsi qu'au GPT 
Builder qui permet de créer et modifier 
des GPTs avant de les mettre en ligne 
sur le GPT Store. Enfin, ChatGPT Plus 
donne droit de bénéficier des dernières 
fonctionnalités introduites par OpenAI 
avant tout le monde, ce qui n'est pas 
rien lorsque l'on sait que les nouveautés 
sont régulières et nombreuses, et 
qu'elles peuvent rester exclusives à 
ChatGPT Plus de longs mois.
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U
n peu plus de vingt ans après l’arrêt 
des vols du Concorde, les projets 
d’avions commerciaux supersoniques 

pointent à nouveau le bout de leur nez. 
Lockheed-Martin, en partenariat avec la 
Nasa, a réalisé le premier vol de son avion 
expérimental X-59 QueSST (Quiet Super-
Sonic Technology) le 28 octobre dernier. 
Le X-59 a décollé des installations Skunk 
Works, sur le site de l’US Air Force Plant 
42 à Palmdale, en Californie, avant d’atter-
rir près du Centre de recherche en vol 
Armstrong de la NASA à Edwards. 
Ce programme ambitionne de faire passer 
la vitesse supersonique (Mach 1 soit envi-
ron 1.200 km/heure) à cet avion sans géné-
rer de « bang » caractéristique d’un avion 
qui franchit le mur du son. Un bruit qui 
peut atteindre jusquà 110 dB, incompatible 
avec le survol de zones habitées. 
Un nez qui représente un tiers de l’appareil 
Comparable au bruit d’une explosion ou 
du tonnerre, le bang supersonique est à ce 
jour l’un des principaux obstacles au vol 
commercial supersonique au-dessus des 
terres. Il est provoqué par les ondes de 
choc qui s’accumulent sur le nez et les 
ailes et qui, lorsque l’avion atteint environ 
1.200 km/heure, sont violemment propul-
sées vers le sol. 
« Lorsqu’un bateau va vite, une vague 
d’étrave se forme à l’avant, et une autre 
vague à l’arrière, explique à 20 Minutes 
Bertrand Vilmer, ingénieur en aéronau-
tique et ex-pilote d’essai expérimental. En 
l’air, c’est un peu la même chose. L’idée 
avec le X-59, c’est donc d’aller vite en ne 
formant qu’une petite vague d’étrave, et 
surtout que la vague à l’arrière ne s’addi-
tionne pas avec celle de l’avant. Pour cela, 
les concepteurs comptent beaucoup sur les 
effets de forme. » 
Grâce à son fuselage effilé, dominé par un 
nez très long, le X-59 pourrait en quelque 
sorte étaler ces ondes, ce qui permettrait de 
réduire ce son à quelque 75 dB, soit l’équi-
valent « du bruit d’une portière qui claque 

», indique Lockheed Martin. Autre particu-
larité : en raison de la longueur du nez, qui 
représente un tiers de l’appareil, le cockpit 
est dépourvu de vision frontale directe. Le 
pilote voit ainsi son environnement resti-
tué sur écran à l’aide de caméras haute 
définition. 
« Si l’objectif est de réaliser, pour démar-
rer, des vols commerciaux supersoniques 
sur le marché intérieur des Etats-Unis, il 
est probable que la première réticence de la 
Federal Aviation Administration (FAA) 
portera en effet sur ces questions de bruit 
supersonique, il est donc normal qu’ils 
cherchent à résoudre ce problème en pre-
mier lieu » analyse Bertrand Vilmer. Mais 
attention, ajoute-t-il, « ce n’est pour l’ins-
tant qu’un prototype ». 
« Avec un prototype, vous faites un peu ce 
que vous voulez, mais la forme de l’avion 
sera-t-elle compatible avec un avion de 
ligne, qui doit donc emporter des passagers 
? Et il faudra certifier l’appareil, c’est tout 
à fait différent de la phase d’expérimenta-
tion ». 
 
Le moteur, « point critique d’un avion 
supersonique » 
Par ailleurs, « de multiples problématiques 
se posent », enchaîne l’expert, « à com-
mencer par le moteur, qui est le point cri-
tique d’un avion supersonique ». Il glisse 
au passage que « les défaillances du 
moteur Olympus anglais ont davantage été 
à l’origine de l’arrêt du Concorde que la 
problématique du bruit de son vol superso-
nique, qui s’effectuait essentiellement au-
dessus de l’Atlantique et à haute altitude 
[le Concorde évoluait à Mach 2, entre 
16.000 et 18.000 mètres] ». 
Le premier vol du X-59 de Lockheed Mar-
tin, développé avec la Nasa, a eu lieu le 28 
octobre 2025. Grâce à son fuselage effilé 
dominé par un nez très long, le X-59 per-
mettrait une meilleure propagation des 
ondes de choc, ce qui atténuerait fortement 
le bruit au-delà du mur du son, qui reste 
une contrainte pour les vols au-dessus des 
zones habitées. 
L’expert aéronautique Bertrand Vilmer 
prévient que ce n’est pour l’instant « qu’un 
prototype » et que de nombreuses problé-
matiques doivent être résolues avant d’en-
visager d’en faire un véritable avion com-
mercial.Plus de vingt ans après l’arrêt du 
Concorde, la question des vols commer-
ciaux supersoniques se pose à nouveau aux 
Etats-Unis, où Donald Trump demande à 
lever leur interdiction au-dessus du terri-
toire américain, pour favoriser les projets 
en cours. 

« Le bruit du Concorde posait surtout pro-
blème à son décollage, en raison de la 
postcombustion des moteurs, et à son atter-
rissage, explique Bertrand Vilmer. Quel 
bruit fera cet avion durant ces deux phases 
critiques ? Sera-t-il compatible avec les 
normes sonores des aéroports ? Aura-t-il 
besoin de longueur de piste particulière ? 
On n’en sait rien pour le moment. » 
Le premier vol du X-59 n’a pas encore per-
mis d’aborder ces problématiques puis-
qu’il s’agissait d’une première phase d’es-
sais, pour évaluer plusieurs systèmes cri-
tiques comme la stabilisation, l’instrumen-
tation, le pilote automatique, les systèmes 
de contrôle et les données de vol.  
Le prototype a volé pendant une heure à 
une vitesse d’environ 386 km/h à une alti-
tude d’environ 3.658 mètres, alors qu’il 
doit dépasser les 16.000 mètres en vol de 
croisière. « Lors des vols d’essai suivants, 
le X-59 montera en altitude et augmentera 
sa vitesse, jusqu’à dépasser celle du son » 
annonce la Nasa. 
 
Vers une levée de l’interdiction de  
survol des Etats-Unis par des vols 
supersoniques ? 
Cette expérimentation intervient alors que 
se pose, aux Etats-Unis, la question de 
relancer des vols commerciaux superso-
niques, 22 ans après l'arrêt du Concorde 
qui pouvait relier Paris à New York en 
3h30. Et pour cela, Donald Trump a signé 
le 6 juin dernier un décret ordonnant à la 
FAA de lever l’interdiction des vols super-
soniques au-dessus du territoire américain 
- en vigueur depuis plus de cinquante ans - 
dans un délai de 180 jours, pour les appa-
reils ne produisant pas de bang perceptible. 
La FAA doit par ailleurs publier une règle 
finale de certification du bruit des avions 
pour ce type d’opérations dans un délai de 
deux ans. 
Le président américain souhaite ainsi reve-
nir sur « des décennies de réglementations 
étouffantes [qui] ont freiné les progrès » en 
matière de vols supersoniques. Et faire 
avancer des projets comme celui de Boom 
Supersonic, qui a fait voler un démonstra-
teur, XB-1, en début d’année. Celui-ci doit 
prochainement faire place à l’Overture, un 
avion destiné à transporter d’ici à 2029 
entre 64 et 80 passagers à une vitesse 
maximale de Mach 1.7 - soit deux fois la 
vitesse actuelle des avions commerciaux –
, sur plus de 600 liaisons dans le monde. 
Son rayon d’action maximum devrait être 
de 7.867 kilomètres, et il devrait pouvoir 
rallier Miami à Londres en moins de cinq 
heures (environ 8h30 actuellement). 

Les paresseux 
défèquent seulement 
une fois par semaine ! 

L’UN des plus grands mystères de la 
forêt tropicale est l’habitude de défé-
quer chez les paresseux. En effet, ces 
mammifères vivent dans les arbres et 
ne descendent qu’une fois par semai-
ne et ce pour faire leurs besoins. 
Les paresseux descendent rarement 
des arbres, parce que c’est un endroit 
sûr qui leur permet de se protéger des 
prédateurs. De plus, ces animaux et 
comme leur nom l’indique, consom-
ment très peu de nourriture et d’éner-
gie, ils se déplacent si rarement que 
les champignons et les algues pous-
sent sur leur fourrure. C’est pour cela 
qu’ils n’ont besoin de déféquer 
qu’une fois par semaine. Mais pour-
quoi le faire au sol ? 
Les feuilles des arbres que les pares-
seux mangent ne contiennent pas 
beaucoup de calories et de nutritions. 
Quand les paresseux défèquent au 
sol, les papillons profitent de l’occa-
sion pour pondre leurs œufs dans les 
crottes, cela et aussi profitable pour 
les paresseux vu que les papillons 
alimentent en quelque sorte les 
algues dans leur fourrure, ce qui per-
mettra à ces mammifères de complé-
ter leur alimentation. 
 
On a seulement exploré 
5% des océans ! 

L’OCÉAN est si immense que nous 
avons à peine effleuré sa surface 
quand il s’agit de l’exploration.  
En effet, l’océan représente 70% de 
notre planète et nous n’avons explo-
ré que 5%, donc 65% de la terre 
n’ont pas été explorés jusqu’à 
aujourd’hui et cela veut dire que les 
cartes topographiques de Mars, de la 
Lune et de Vénus sont plus avancées 
que celle de la terre. 
La raison pour laquelle nous avons 
vu si peu de nos océans est l’extrême 
difficulté de s’y rendre.  
Dans l’océan profond il est presque 
impossible de survivre sans équipe-
ment spécialisé conçu pour résister à 
des différences de pression et de 
température démesurées. 
 
 
Hippopotomonstrosesq
uippedaliophobie est la 
peur des mots longs ! 

IL Y A BEAUCOUP de phobies inté-
ressantes mais aussi bizarres.  
Comme par exemple la Dendropho-
bie qui est la peur des arbres ou la 
blennophobie qui est la peur de la 
boue, la néophobie qui est la crainte 
exagérée de tout ce qui est nouveau 
ou inconnu. Il y a aussi la phobie des 
mots trop longs qui a, parmi toutes 
les phobies, le nom le plus cruel et le 
plus ironique : Hippopotomonstro-
sesquippedaliophobie. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Etats‐Unis : Qu’est‐ce que le X‐59, l’avion 
supersonique développé par la Nasa présenté 
comme ultrasilencieux ? 

 LE SAVIEZ VOUS 

 
• innovation• 

Lockheed Martin et la Nasa ont 
réussi le premier vol du X‑59, un 

projet d’avion commercial 
hypersonique, dont le bruit au 
franchissement du mur du son 

serait réduit à celui « d’une  
portière qui claque » 
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Pêche, rituels et algues : comment les Vezo s’adaptent 
aux bouleversements climatiques à Madagascar 

C'
est un décor de rêve pour une fin 
théâtrale. Dans la lumière rase 
d’une fin d’après-midi, sur l’îlot 

malgache de Nosy Ve, quelques dizaines 
de villageois sont assis face à la mer, au 
pied d’un arbre trapu caressé par les der-
niers rayons du soleil. Devant eux, des 
petites tables bringuebalantes posées sur 
le sable accueillent des bouteilles d’alcool 
et de soda, une vieille maquette de chalu-
tier à la coque blanche et verte, ainsi 
qu’une cabane miniature bricolée en 
planches de bois, appelée "maison des 
esprits". Une chèvre patiente à proximité. 
 
Les Vezos dépendent des ressources 
qu’ils tirent de l’océan 
Natana Kipake, 76 ans, le chaman du vil-
lage, qui le reste du temps est assis sur la 
plage à fumer ses cigarettes, se lève et 
commence son office. Vêtu d’un polo et 
d’un bermuda, il entame une curieuse cho-
régraphie, rythmée par d’obscurs mar-
monnements et invocations. À ses côtés, 
des femmes jouent du tambour et enton-
nent des chants lancinants. Puis, Hosoa-
nay, le fils de Natana, s’empare de la 
chèvre et l’égorge au-dessus d’un trou 
creusé dans le sable. Il étale son sang sur 
la fameuse maison des esprits, avant d’en 
verser une partie dans un bol placé à l’in-
térieur. L’animal sera ensuite passé au bar-
becue et partagé entre les villageois. Son 
sacrifice n’aura pas été vain : cette céré-
monie tromba, typiquement malgache, 
sert à demander aux esprits des ancêtres la 
prospérité et la santé pour l’année 2025, 
qui débute ce jour-là. Ce qui signifie sur-
tout ici une pêche abondante. 
Le chaman Natana Kipake et son fils, 
Hosoanay, sont des Vezos, un peuple du 
sud-ouest de Madagascar, l’une des zones 
les plus sauvages et déshéritées d’un pays 
parmi les plus pauvres au monde. Ils 
seraient actuellement un peu plus de 15 
000 à vivre de l’océan, selon une estima-
tion de l’ONG Blue Ventures. Le coeur de 
leur territoire se situe entre les villes de 
Toliara (ou Tuléar) et de Morombe. Pour 
subsister, les Vezos dépendent des res-
sources qu’ils tirent de l’océan, avec 
lequel ils entretiennent une fascinante 
symbiose. Tout dans leur monde, des mai-
sons aux murs en coquillages broyés jus-
qu’aux filets de pêche qu’ils bichonnent 
tels des trésors, est ancré dans la mer. 
Aujourd’hui, ces maîtres de la survie et de 
l’autosuffisance s’efforcent de maintenir 
leur mode de vie ancestral dans une natu-
re toujours plus fragilisée. Avec une rési-
lience et un sens de l’adaptation qui for-
cent l’admiration – et parfois avec un petit 
coup de pouce du chaman. 
 
600 Vezos issus du même clan 
Le périple pour les rencontrer débute à 
Toliara. L’ancienne cité coloniale françai-
se, avec son plan en damier et ses boule-
vards Lyautey et Gallieni, est la seule 
grande ville du sud-ouest malgache. Son 
aéroport en fait un passage obligé pour 
s’aventurer dans la région. La route vers le 
nord, d’abord bitumée, longe les eaux 
brillantes du canal du Mozambique. Puis, 
deux options : longer la côte, ou passer par 
l’intérieur, par un axe filant entre les mai-
sons en terre et les troupeaux de zébus 
divaguant sur la chaussée, qui devient une 
mauvaise piste bordée de cactus et d’her-
be rase en approchant de Morombe. 
Dans les deux cas, il faut une bonne jour-
née de trajet pour rejoindre le village vezo 
d’Andavadoaka. Il est 21 heures et les 
lumières s’éteignent : la localité coupe le 
courant le soir. Les rares passants sont 

munis de lampes de poche. Au petit matin, 
dans l’éclat doré de l’aurore, les pirogues 
glissent sur la mer azur, leurs voiles gon-
flées par la brise. En trente minutes, on 
atteint l’île de Nosy Ve, un havre sablon-
neux peuplé de 600 Vezos, tous issus du 
même clan. 
Hosoanay Natana et son épouse Soa 
Nomeny, environ 45 ans tous les deux – ils 
ne connaissent pas leur date de naissance 
— hébergent leurs visiteurs dans une hutte 
au toit herbeux. Au loin, des bavardages 
d’enfants résonnent dans l’air empli de 
l’odeur de la mer et du poisson séché. L’île 
compte peu de personnes âgées – Natana, 
le chaman, fait exception. Hosoanay l’ex-
plique par la magie noire : des villageois 
jaloux de leurs voisins auraient tendance à 
leur jeter des sorts, ce qui ferait que beau-
coup de gens meurent jeunes. À ses côtés, 
son neveu, Michel Strogoff, dit Goff, un 
ancien chasseur de requins de 35 ans 
reconverti en vidéaste et défenseur de 
l’environnement, qui vit aujourd’hui sur 
l’île touristique de Nosy Be, dans le nord 
de Madagascar, avance des motifs plus 
crédibles pour un esprit rationnel : le 
faible accès aux soins, le recours excessif 
à la médecine traditionnelle. Et les for-
tunes de mer. Chavirages, accidents 
d’apnée, et même attaques de requins : 
dans sa famille, on ne compte plus les dis-
parus des profondeurs, confie-t-il sans 
quitter son sourire contagieux. 
Mais ici, la mer est surtout une source de 
vie. Ce matin, après quelques gorgées de 
ranovola, une boisson chaude malgache à 
base de riz brûlé, il est temps pour Hosoa-
nay et les siens de partir à la pêche. Dans 
sa longue embarcation de bois à la coque 
rouge et noire, munie d’un balancier sur 
un seul côté, qui suffit à la stabiliser, il 
commence par bénir le filet en l’arrosant 
d’un rhum dans lequel trempe une amulet-
te. Puis l’embarcation quitte le rivage à la 
seule force du vent et des pagaies, jusqu’à 
un récif immergé à une heure de là, où 
attend un autre bateau. Très vite, la pêche 
commence. 
 
Les hommes manient le filet très 
jeunes 
Dans l’eau, deux plongeurs surveillent les 
poissons et les courants, criant des instruc-
tions : "Jette le filet ici ! Les barracudas 
vont par là !" Les deux pirogues cernent 
leurs proies et referment peu à peu le filet 
sur elles. Une fois les poissons piégés, les 
pêcheurs descendent en apnée à une dizai-
ne de mètres de fond, les saisissent à 
pleines mains et les remontent à la surfa-

ce. L’énergie, la vitesse et la coordination 
des Vezos, taillés comme des athlètes, sont 
impressionnantes. Il faut dire qu’ils com-
mencent jeunes : pendant que les hommes 
manient le filet, les pagaies sont tenues par 
deux garçons âgés d’à peine 12 ans, déjà 
rompus à la manoeuvre des bateaux. 
Avec plus de 100 kilos de poisson, soit 
une pirogue bien remplie, la récolte est 
correcte. Mais les Vezos savent que dans 
un bon jour, ils peuvent attraper le triple. 
Ils complètent donc par une partie de 
pêche au harpon. "Nos ancêtres nous ont 
appris plusieurs techniques de pêche, 
raconte Hosoanay. Si l’une ne suffit pas, 
nous passons à l’autre. Nous sommes 
entraînés à survivre dans cet univers aqua-
tique, et à mettre de quoi manger dans nos 
assiettes !" 
De retour sur l’île, c’est l’heure d’un 
copieux repas – riz, poisson cuit dans son 
jus, haricots blancs, tomates, oignon, ail et 
huile –, préparé par les femmes. Celles-ci 
ne s’attablent pas avec les hommes, pas 
plus qu’elles ne participent à la pêche en 
mer. Chez les Vezos, chaque sexe est assi-
gné à des tâches bien définies. Pendant 
que les hommes voguent sur les pirogues, 
leurs mères, filles et épouses restent sur la 
terre ferme, à s’occuper des enfants et des 
corvées domestiques. Pour se nourrir pen-
dant la journée, elles partent débusquer 
poulpes et oursins à marée basse. À la 
pointe sud de l’îlot, Soa Nomeny s’avance 
dans l’eau jusqu’à la taille et repère vite un 
poulpe tapi dans un trou. "C’est là qu’ils 
se cachent en général", dit-elle en visant 
l’animal avec son harpon. Le céphalopode 
disparaît dans un nuage d’encre. Pas 
découragée, Soa en déniche deux autres 
dans l’heure. "Nous n’avons pas le choix, 
pour manger, nous dépendons de ce que 
nous donne l’océan", rappelle-t-elle. 
La pêche excessive raréfie le poisson 
C’est vrai aussi pour les hommes. Une 
règle, chez les Vezos, est de ne consom-
mer que les prises du jour. Au retour des 
bateaux, elles sont partagées entre les 
pêcheurs. Le surplus, lui, est salé et séché, 
puis vendu à Nosy Ve ou Andavadoaka. 
L’argent obtenu sert à acheter des denrées 
comme du thé ou du riz, du matériel coû-
teux tel que des batteries solaires, et à 
épargner pour les temps difficiles. 
Mais cette vie tournée vers l’océan est 
moins facile qu’auparavant. Alors qu’elle 
prépare le déjeuner, à l’ombre d’une peti-
te hutte lui servant de cuisine, Soa confie 
l’inquiétude qui grandit dans la commu-
nauté : les poissons se font plus rares. 
"Autrefois, il y en avait plein près de nous, 

raconte-telle. Maintenant, il faut aller plus 
loin pour les attraper." Les pêcheurs, il y a 
encore dix ou quinze ans, n’auraient pas 
eu besoin de naviguer une heure pour trou-
ver leur pitance. «L’océan n’est plus le 
même, appuie Hosoanay. Avant, les petits 
poissons, comme les sardines et les varila-
va [une sorte d’anchois], étaient nombreux 
près de la côte, attirant d’autres espèces 
plus grosses. Désormais, ils sont là où 
c’est plus profond et on a plus de mal à 
pêcher.» Les coupables ? Une pêche 
excessive, liée à l’accroissement de la 
population et aggravée par les bateaux de 
pêche industriels, malgaches ou étrangers, 
qui opèrent dans les eaux fréquentées par 
les Vezos. Mais aussi le dérèglement cli-
matique, qui réchauffe l’eau et abîme les 
récifs, dégradant l’habitat des poissons. 
 
Une migration vers de nouveaux sites 
de pêche plus abondante 
Pour s’adapter, certaines familles comp-
tent sur l’esprit nomade qui a toujours 
poussé les Vezos à partir en quête de nou-
veaux sites de pêche. C’est le cas des habi-
tants d’un minuscule hameau d’une dou-
zaine d’habitations, à 40 kilomètres au sud 
d’Andavadoaka, au pied des dunes de 
Bevohitse. Un lieu d’une beauté hypno-
tique, où les collines de sable blanc tom-
bent dans l’eau turquoise de l’océan 
Indien. Une bordée de pirogues sont ali-
gnées sur la grève. C’est l’après-midi, et 
les Vezos rentrent de la pêche. Pour l’ins-
tant, disent-ils, ils ont ici largement de 
quoi remplir leurs filets – et leurs esto-
macs. Mais eux aussi constatent que les 
prises sont moins abondantes qu’avant. 
Heureusement, s’ils devaient un jour 
abandonner ce coin de paradis, ils ne 
seraient pas démunis. 
En effet, de mars à novembre, hors de la 
saison des cyclones, la moitié d’entre eux 
nomadise déjà en pirogue sur la côte occi-
dentale de Madagascar, s’installant pour 
quelques jours ou mois sur des îlots ou des 
bancs de sable, selon la ressource dispo-
nible aux alentours. Leurs pérégrinations 
peuvent les mener jusqu’au nord-ouest de 
l’île, à 1 100 km de là. 
Outre le poisson, ils traquent aussi certains 
requins (pour leurs ailerons), les 
concombres de mer et d’autres créatures 
qu’ils vendent à bon prix à des intermé-
diaires sur la côte, pour le marché chinois. 
Grâce à ces migrations, explique Goff, ces 
Vezos peuvent mettre un peu d’argent de 
côté, pour améliorer leur maison ou scola-
riser leurs enfants. En quête d’une vie 
meilleure, certains finissent par quitter 
leur village pour s’établir par exemple à 
Toliara, avec un job "normal". Même si, 
dit Goff, "si tu travailles à terre, tu n’as 
plus de Vezo que le nom". 
 
La culture des algues, une alternative à 
la pêche traditionnelle 
À Ambatomilo, au sud de Bevohitse, les 
Vezos ont trouvé une autre réponse à la 
baisse du stock de poisson. En 2010, a été 
créée ici une "aire marine gérée locale-
ment" (LMMA en anglais), un mode de 
gestion durable des ressources par la com-
munauté locale en plein essor ces vingt 
dernières années sur les côtes malgaches, 
y compris en territoire vezo. En guise d’al-
ternative à la pêche traditionnelle, un 
nombre grandissant de pêcheurs se 
convertissent à la culture des algues. 
Madagascar en exporte de plus en plus, à 
destination des industries alimentaires, 
cosmétiques et pharmaceutiques, friandes 
des carraghénanes, les agents gélifiants 
contenus dans ces végétaux marins.

Un vrai Vezo, dit-on, passe plus de temps dans l’eau que sur terre. Dans le sud-ouest de Madagascar, le long du littoral de l’une des 
régions les plus pauvres et les plus reculées de l’île africaine, ce peuple de pêcheurs aux origines lointaines continue à entretenir son 

mode de vie ancestral, en symbiose avec la mer. Envers et contre tout. 
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L' angine de poitrine ou "angor" 
provoque une douleur dans 
la poitrine derrière le ster‐

num. Ce symptôme peut survenir dans 
les moments où le cœur a besoin de plus 
d'oxygène (effort, émotion comme le 
stress, digestion etc). Les crises d'angor 
stables se distinguent des crises d'angor 
instables. Le diagnostic est posé par le 
médecin traitant et un cardiologue. Le 
traitement dépendra de la cause.  
 
Définition : c'est quoi une angine de 
poitrine ? 
L'angor, appelé aussi "angine de poitri‐
ne" est une atteinte des artères coro‐
naires du cœur qui ne lui apportent pas 
l'oxygène nécessaire pour fonctionner 
correctement. Ce manque d'apport 
essentiel est à l'origine d'une souffrance 
cardiaque. Il peut conduire à l'infarctus. 
On distingue : 
 
► l'angine de poitrine stable (ou angor 
stable ou maladie coronaire) pour 
laquelle les caractéristiques n'évoluent 
pas au fil du temps (même cause, même 
intensité, même durée). Elle survient 
pendant un effort et disparait à son 
arrêt. 
 
► et l'angine de poitrine instable, plus 
grave. Elle correspond à un stade plus 
avancé avec des crises survenant même 
au repos, souvent plus fréquentes et 
plus longues. L'électrocardiogramme, 
l'échographie, la scintigraphie et la 
coronarographie permettent de confir‐
mer le diagnostic. Cette angine de poi‐
trine instable est considérée comme 
une menace d'infarctus du myocarde 
(on parle de syndrome coronaire aigu) 
et impose une hospitalisation en urgen‐
ce dans une unité cardiologique. 
 
Infarctus du myocarde : définition, 
signes d'une crise cardiaque 
L'infarctus fait généralement référence 
à l'infarctus du myocarde, le muscle du 
cœur. Néanmoins, un infarctus peut 
toucher n'importe quel organe vascula‐
risé du corps dès que la circulation arté‐
rielle qui "nourrit" les cellules de cet 
organe est interrompue. Définition, 
causes, symptômes, bons gestes... Zoom 
sur l'infarctus. 
 
Quels sont les symptômes de l'angine 
de poitrine ? 
Aux premiers stades, une douleur dans 
la poitrine derrière le sternum apparaît 
uniquement lors de l'effort, de la diges‐
tion ou d'une émotion, des moments où 
le cœur nécessite davantage d'oxygène. 
La douleur est dite "angineuse", c'est‐à‐
dire qu'elle correspond à un serrement 
en étau à l'arrière du sternum avec des 
irradiations possibles dans le bras ou 
dans l'épaule, accompagnée parfois 
d'une toux. Si l'obstruction des coro‐
naires s'accroît, les symptômes peuvent 
survenir au repos, c'est l'angor instable 

qui peut être un signe précurseur d'un 
infarctus du myocarde. 
 
Quels symptômes chez la femme ? 
Les symptômes d'une crise d'angine de 
poitrine diffèrent d'un individu à 
l'autre. Chez la femme particulièrement, 
ils peuvent être "atypiques" et se tradui‐
re par des symptômes respiratoires 
et/ou digestifs au premier plan. 
 
Quelles sont les causes d'une angine 
de poitrine ? 
L'angine de poitrine est provoquée par 
un rétrécissement du calibre des 
artères qui va freiner le flux sanguin qui 
arrive au cœur. La cause la plus fré‐
quente est l'athérosclérose, c'est‐à‐dire 
la formation de plaques d'athéromes à 
l'intérieur des artères coronaires à 
cause des facteurs de risques cardiovas‐
culaires : tabac, surpoids, sédentarité, 
hypertension artérielle, diabète, hyper‐
cholestérolémie et les antécédents 
familiaux. Cependant, certaines crises 
d'angor peuvent aussi être en lien avec 
des spasmes des artères coronaires qui 
entraînent une constriction suffisante 
pour diminuer le débit sanguin dans ces 
vaisseaux comme dans le cas de l'angor 
de Prinzmetal dont l'origine est incon‐
nue. 

Peut‐on vivre longtemps avec une 
angine de poitrine ? 
Oui mais à condition d'être suivi régu‐
lièrement par le médecin et de sur‐
veiller son hygiène de vie. Sans cela, 
l'angine de poitrine conduit à l'infarctus 
du myocarde.  
Ce risque est majoré s'il s'agit d'un 
angor "instable" (voir plus bas). Dans ce 
cas, l'hospitalisation doit se faire en 
urgence. Pour prévenir la crise d'angor, 
il faut contrer l'athérosclérose (phéno‐
mène qui bouche les artères et prive le 
coeur de sa bonne oxygénation).  
Ainsi : 

 
Réduire son poids si on est en surcharge 
pondérale (à voir avec le médecin) 
Supprimer le tabac 
Traiter l'hypertension artérielle si elle 
est présente 
Corriger son taux de cholestérol s'il est 
trop élevé ‐ Suppression du tabac ‐ Cor‐
rection d'une HTA ‐ Maintien du choles‐
térol 
"Grâce aux différents traitements 
(contrôle des facteurs de risque, médi‐
cament, pontage...), la douleur d'angine 
de poitrine peut disparaître et une vie 
tout à fait normale – active voire même 
sportive (mais pas n'importe quel sport 
ni n'importe comment). 
 
Diagnostic : quels tests faire en cas 
d'angine de poitrine ? 
Le bilan d'une douleur thoracique est 
réalisé par le médecin traitant, en coor‐
dination avec un cardiologue. Les exa‐
mens habituels comprennent : 
 
un bilan sanguin (hémogramme, iono‐
gramme, glycémie, bilan lipidique et 
rénal) ; 
un électrocardiogramme (ECG) au 
repos, réalisé si possible pendant ou 
juste après un épisode douloureux d'an‐
gine de poitrine ; 
une échocardiographie transthoracique 
de repos ou une IRM si l'échographie 
n'est pas réalisable. Elle élimine les 
autres causes de douleurs (anomalie 
d'une valve, maladie du muscle car‐
diaque, péricardite, fissure de l'aorte), 
analyse les mouvements du cœur et cal‐
cule la fraction d'éjection du ventricule 
gauche (recherche d'une insuffisance 
cardiaque). 
Parfois une radiographie du thorax est 
prescrite si le médecin suspecte une 
maladie pulmonaire pouvant expliquer 
les symptômes (pneumonie par 
exemple). Des examens spécifiques, 
appelés tests d'ischémie, sont réalisés 
de façon adaptée à chaque cas : 
une épreuve d'effort : ECG d'effort, 
échocardiographie d'effort ou de 
stress ; 
une scintigraphie ou IRM de stress... 
En cas d'urgence, une coronarographie 
peut être réalisée. Cet examen peut être 
nécessaire pour identifier directement 
les sténoses des artères coronaires 
(zones rétrécies). 
 
Test d'effort : comment ça se passe, 
durée, où le faire ? 

Le test d'effort est un examen qui mesu‐
re la réaction du cœur pendant une acti‐
vité physique soutenue via un électro‐
cardiogramme. Il est particulièrement 
indiqué après 50 ans, si vous souhaitez 
reprendre une activité sportive ou si 
vous avez des facteurs de risque car‐
diaques. Comment s'y préparer et com‐
ment ça se passe ? 
 
    A quel âge est‐on le plus à risque de 
faire une angine de poitrine ? 
Le risque d'angine de poitrine augmen‐
te progressivement en fréquence avec 
l'âge. Elle concerne davantage les 
hommes plus de 50 ans, en particulier 
les fumeurs, souffrant de diabète, d'un 
excès de cholestérol, d'hypertension 
artérielle ou d'obésité. 
 
Athérosclérose : définition,  
traitement, conséquences  
L'athérosclérose est une forme de 
vieillissement des artères. C'est la prin‐
cipale responsable des maladies cardio‐
vasculaires et la première cause de 
mortalité dans les pays industrialisés.  
 
 
Comment traiter l'angine de  
poitrine ? 
Les traitements de l'angor peuvent être 
initialement médicamenteux, mais à des 
stades avancés, l'angioplastie ou le pon‐
tage coronarien deviennent indispen‐
sables. Le traitement consiste en l'admi‐
nistration de dérivés nitrés (Lénitral ou 
trinitrine). Il est important de distin‐
guer la douleur angineuse de la douleur 
rencontrée en cas d'infarctus du myo‐
carde qui ne cède pas à l'administration 
de trinitrine et qui nécessite une prise 
en charge en urgence. En cas d'angor 
instable, le traitement de base est connu 
sous l'acronyme BASIC : Bétabloquants, 
Antiagrégants plaquettaires, Statines, 
Inhibiteurs de l'enzyme de conversion 
et Correction (alimentation, réduction 
des facteurs de risque). 
 
Angioplastie : durée, convalescence 
après la pose d'un stent 
Réalisée dans le cadre de la prise en 
charge de la maladie coronarienne, l'an‐
gioplastie permet de dilater les artères 
coronaires rétrécies ou sténosées pour 
maintenir leur perfusion. Elle a connu 
plusieurs révolutions technologiques au 
cours des 30 dernières années et consti‐
tue une alternative au pontage corona‐
rien.

BIEN-ÊTRE

Une sensation de 
serrement au niveau de 

la poitrine lors d'un 
effort est un des 

symptômes d'alerte 
d'une crise angine de 
poitrine aussi appelée 
"angor'. Attention, les 

symptômes sont parfois 
plus atypiques chez la 

femme. 

BIEN‑ÊTRE
Angine de poitrine :  symptômes, 
Femme, vit-on longtemps avec ?
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Téléréalité - France 2026 
           Koh-Lanta Saison 28 

  Magazine du consommateur - 2026 
           Arnaques ! 

  Divertissement 
           France 
           Tout beau, tout n9uf 

 Série humoristique 
          France  
            Kaamelott 

 Football : Ligue des champions 
          Atlético Madrid / FC Barcelone 

 Film d'aventures 
          Etats-Unis - 2013 
           Jack le chasseur de géants 

  Drame France - 2018 
             Pupille 

 Comédie dramatique - 2025 
          Regarde 

  Film fantastique 
           Etats-Unis - 2017 
           Justice League 

  Drame Etats-Unis - 2017 
           Pentagon Papers 

  Film d'horreur Espagne - 2024 
           Les Maudites 

 Comédie 
          France - 2023 
            Notre tout petit petit mariage 
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Film de science-fiction (Etats-Unis - 2000) 

Pitch Black 
À bord d'un vaisseau spatial transportant une quaran-
taine de passagers, le voyage tourne au cauchemar 
lorsqu'une pluie de météorites provoque des dom-
mages catastrophiques. Forcé d'atterrir en urgence sur 
une planète désertique, brûlée par la lumière de trois 
soleils, les rescapés doivent rapidement faire face à 
une réalité accablante. Parmi eux, William Johns (Cole 
Hauser), un chasseur de primes, et son prisonnier, 
Richard Riddick (Vin Diesel), un homme mystérieux 
doté de la capacité de voir dans l'obscurité. 

Film policier (Etats-Unis - 1990) 

48 heures de plus 
Depuis des années, le caïd de la drogue connu sous le 
nom d'Iceman nargue les forces de l'ordre de San 
Francisco, échappant à toutes les tentatives de  
capture. Lors d'une fusillade tragique, l'inspecteur Jack 
Cates (Nick Nolte) se retrouve au cœur d'un scandale 
lorsque l'un des complices d'Iceman est tué. Malheu-
reusement, l'absence de l'arme du crime entraîne 
Cates dans une spirale d'accusations d'homicide 
volontaire, menaçant sa carrière et sa réputation. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:17 12:29 16:10 19:03 20:31

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:38 12:39 16:16 19:07 20:30

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:44 12:55 16:35 19:28 20:55

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:50 13:00 16:40 19:32 20:59

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:53 13:03 16:43 19:35 21:02

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:23 12:34 16:14 19:07 20:35

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:38 12:48 16:28 19:21 20:48

SALON NATIONAL 
DU FROMAGE 
ET PRODUITS 
LAITIERS 
Forte affluence 
du public à Tizi Ouzou 
C’EST aujourd’hui que prend fin 
le Salon national du fromage et 
des produits laitiers, qui a été 
inauguré samedi dernier par 
Kamel Rezig, ministre du 
Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations. 
Jusqu’à hier, les chapiteaux érigés 
dans l’enceinte de la Said Tazrout 
à Tizi Ouzou ont connu une 
effervescence particulière. 
L’espace d’exposition a pris 
l’allure d’un carrefour marchand 
où l’affluence du public témoigne 
d’un intérêt renouvelé pour les 
produits laitiers et dérivés 
fromagers exposés par des 
producteurs et artisans issus de 
plusieurs wilayas. Selon les 
explications fournies les 
organisateurs, les participants à 
cette manifestation étaient au 
nombre de 259 dont 71 industriels, 
57 artisans et 31 PME. Ce qui 
a conféré au rendez-vous un 
caractère de forum d’échange 
d’expérience entre les 
professionnels et producteurs. Il 
faut rappeler que dès l’après-midi 
de la journée d’ouverture, le salon 
a connu une fréquentation 
particulièrement dense. Les 
travées ont été prises d’assaut par 
des visiteurs dont des familles 
venues découvrir la diversité de 
l’offre fromagère nationale. C’est 
aussi une occasion privilégiée 
pour le producteur et le 
consommateur d’être en contact 
direct et, par conséquent, une 
meilleure façon pour celui-ci 
(consommateur) de connaître les 
standards de qualité actuels. 
Dans les allées et sentes du grand 
bâtiment, la fluidité des échanges 
illustre une filière en pleine 
mutation. Les visiteurs circulent 
entre les stands des industriels 
majeurs et ceux des artisans, 
constatant une amélioration 
notable dans la présentation et la 
variété des produits. Cette 
manifestation renseigne également 
que le secteur ne se contente plus 
des références classiques. 
Il s’enrichit désormais de 
propositions innovantes portées 
par une nouvelle génération 
d’entrepreneurs et d’artisans. Les 
produits attirent l’attention par de 
nouvelles méthodes de 
leurs conditionnements et les 
nouvelles techniques de 
transformation, lesquelles 
répondent mieux aux nouvelles 
exigences du marché. Le savoir-
faire des 57 artisans 71 industriels 
présent à ce rendez-vous ont bel et 
bien prouvé que la nouvelle 
dynamique de la production 
nationale et l’exportation ne sont 
plus une simple vue de l’esprit. 
Plus encore. Maintenant que les 
obstacles administratifs sont levés, 
le producteur algérien retrouve la 
confiance en les autres et en lui-
même. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

Lors d’une conférence 
intitulée «Dépendances, 
vulnérabilités et marges 
de manœuvre : la sécuri-

té alimentaire algérienne face 
aux mutations géoécono-
miques», tenue en marge du 
Salon Djazagro, qui se tient aux 
Pins Maritimes à la Safex, l’ex-
pert a souligné que cette orienta-
tion s’inscrit dans un environne-
ment international marqué par 
une forte instabilité. Les mar-
chés agricoles sont caractérisés 
par une volatilité accrue des 
prix, qui pénalise particulière-
ment les pays importateurs, a-t-
il dit. Cette situation découle 
notamment d’une structure dite 
«en sablier», où une multitude 
de producteurs et de consomma-
teurs dépend d’un nombre res-
treint de grandes entreprises 
agroalimentaires et de négoce, 
concentrant un pouvoir détermi-
nant sur les prix. 
A cette concentration s’ajoute 
«un phénomène de financiarisa-
tion des produits agricoles, 
amorcé dans les années 2000». 
Devenus des actifs spéculatifs, 
ces produits sont échangés à plu-
sieurs reprises avant leur livrai-
son, entraînant une hausse artifi-
cielle des prix, selon le confé-
rencier.  
Ce mécanisme est aggravé par 
des coûts financiers supplémen-
taires (assurances, crédits, tran-
sactions) qui pèsent davantage 
sur les pays du Sud, considérés 
comme plus risqués, a-t-il enco-
re expliqué. 
L’exemple du café illustre cette 
dynamique. Malgré une progres-
sion limitée des volumes impor-
tés, la facture de l’Algérie a for-
tement augmenté sous l’effet de 
la spéculation. Des produits stra-
tégiques comme le blé présen-
tent les mêmes vulnérabilités, 

leurs prix ayant déjà doublé lors 
de récentes crises, mettant en 
évidence la fragilité budgétaire 
du pays, a souligné M. Daoudi. 
Historiquement, les marchés 
agricoles mondiaux ont connu 
trois grandes phases : une domi-
nation britannique jusqu’à la 
Seconde Guerre mondiale, fon-
dée sur l’exploitation coloniale ; 
une hégémonie américaine après 
1945, appuyée sur l’aide alimen-
taire et la «révolution verte», 
renforçant la dépendance des 
pays importateurs ; et, depuis les 
années 1980, une domination 
des multinationales, marquée 
par la concentration des marchés 
et leur financiarisation, a précisé 
l’expert. 
Aujourd’hui, ce modèle est en 
recomposition. De nouveaux 
acteurs émergent, notamment 
des mouvements citoyens en 
Amérique latine promouvant la 
souveraineté alimentaire, ainsi 
que des Etats comme la Chine, 
qui mettent en œuvre des straté-
gies alternatives pour sécuriser 
leurs approvisionnements, selon 
les exemples donnés par l’ex-
pert. 
Le soja illustre ces recomposi-
tions. M. Daoudi a indiqué que 
le soja, élément central de la 
chaîne alimentaire mondiale, 
notamment pour l’alimentation 
animale, était au cœur de la stra-
tégie chinoise de diversification. 
«Pékin, autrefois dépendant à 77 
% des importations américaines 
dans les années 1990, a réduit 
cette dépendance à 27 % en se 
tournant vers le Brésil et l’Ar-
gentine et en investissant direc-
tement dans ces pays. Cette 
approche lui permet aujourd’hui 
de mieux résister aux pressions 
commerciales.» 
Dans cette perspective, l’Algérie 
pourrait s’inspirer de ce modèle 

en renforçant sa présence sur les 
marchés internationaux, préco-
nise M. Daoudi. La mobilisation 
de ses capacités d’importation, 
notamment via de grands orga-
nismes publics, pourrait favori-
ser l’émergence de «champions 
nationaux capables d’investir à 
l’étranger et de sécuriser les 
approvisionnements, en complé-
ment des achats sur le marché 
spot», a-t-il indiqué. 
  

LES PRINCIPALES 
RECOMMANDATIONS 

  
Lors de cette conférence, plu-
sieurs pistes sont avancées, 
parmi lesquelles la conclusion 
d’accords bilatéraux pour les 
produits stratégiques, l’investis-
sement dans les pays produc-
teurs et la diversification des 
sources d’approvisionnement 
afin de limiter les risques clima-
tiques, géopolitiques et diploma-
tiques. 
Toutefois, cette stratégie ne sau-
rait se substituer à un renforce-
ment de la production nationale. 
L’Algérie demeure fortement 
dépendante des importations, 
notamment pour les céréales 
(entre 7 et 9 millions de tonnes 
par an) ainsi que pour le lait, ce 
qui représente un coût important 
pour l’économie nationale. 
Dès lors, plusieurs leviers appa-
raissent essentiels, à savoir la 
mise en place d’une véritable 
diplomatie agricole, la poursuite 
de l’intensification de la produc-
tion sur le long terme, ainsi que 
l’intégration des enjeux écolo-
giques afin d’éviter les dérives 
d’un modèle productiviste, selon 
le chercheur, qui a souligné que 
l’intensification agricole doit 
s’inscrire dans une logique 
durable, préservant les res-
sources naturelles telles que les 

sols, l’eau et la biodiversité. La 
recherche agronomique et agro-
écologique constituent, à cet 
égard, des outils déterminants 
pour maintenir le potentiel pro-
ductif. 
Par ailleurs, la réforme de la 
gouvernance alimentaire, 
notamment du système de sub-
ventions, s’impose comme un 
enjeu majeur. Sans remettre en 
cause le caractère social de 
l’Etat, il s’agit d’en améliorer 
l’efficacité, de réduire les coûts 
et de limiter les effets pervers 
sur la production et la consom-
mation, a précisé l’intervenant. 
Le renforcement des stocks stra-
tégiques constitue un autre axe 
prioritaire, selon M. Daoudi. 
Dans un contexte d’incertitude 
accrue, l’Algérie est appelée à 
augmenter ses capacités de stoc-
kage au-delà des niveaux 
actuels, estimés entre 6 et 12 
mois, afin de mieux faire face 
aux chocs d’approvisionnement. 
A ce propos, la lutte contre le 
gaspillage apparaît comme un 
levier immédiat. Touchant à la 
fois les pertes post-récolte et le 
gaspillage des consommateurs, 
notamment pour les produits 
subventionnés, ce phénomène 
concerne environ 30 % des res-
sources. Sa réduction permet-
trait un gain significatif, équiva-
lent à une augmentation notable 
de la production sans effort sup-
plémentaire. 
Selon lui, la sécurité alimentaire 
de l’Algérie repose sur une 
approche globale combinant 
renforcement de la production 
nationale, stratégie internationa-
le proactive, durabilité environ-
nementale et anticipation des 
crises, et ce dans un contexte 
mondial de plus en plus incer-
tain. 

Rim Boukhari

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE  

Le pari d’une autosuffisance ciblée 
Face aux profondes mutations des marchés agricoles mondiaux, l’Algérie est appelée à redéfinir 

sa stratégie de sécurité alimentaire. L’enjeu, selon l’agroéconomiste, enseignant et chercheur à l’ENSA, 
Ali Daoudi, ne réside pas dans une autosuffisance totale, mais dans la capacité du pays à produire 

localement les denrées essentielles, à l’instar du blé, afin de mieux faire face aux crises internationales. 
Dans ce contexte, la sécurité alimentaire s’impose comme une question à la fois stratégique et politique, 

impliquant une relocalisation partielle de la production et une anticipation des ruptures des marchés 
mondiaux. 

Une stratégie alimentaire 
redéfinie.  


